
"£# Canada ait un# nation 
souvecain* et ne peut avec docilité 
accepter de la Grande-Bretagne ou 
des Etats-Unis ou de gai que 
ce soit d’autre, l'attitude qu’il lui 
faut prendre envert le monde."

Lord TWEEDSUUIR Dlr*ct»ui i Girard FHJON

Le prochain Congrès franco-ontarien
Il se tiendra à Ottawa du 7 au 9 octobre — Ses caractéristiques maîtresses 

— Une oeuvre qui est assurée du lendemain
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M. Lie lance un appel aux Grandes Puissances

serait étonnant

Le* Franco-Ontariens viennent de publier le pro­
gramme de leur prochain congrès. Il se tiendra du 7 
au 9 octobre, à Ottawa, au Château Laurier. Ce 
dernier détail mérite d’être souligné d'un coup de 
crayon. Il marque a sa façon le chemin parcouru 
depuis un tiers de siècle; car le Château Laumer, 
c’est le lieu des grandes manifestations, de celles 
dont la presse est forcément tenue de s'occuper.

Le congrès s’ouvrira le mardi soir 7 octobre par 
un banquet qui servira en même temps d’épilogue à 
la session du Comité permanent de la Survivance 
française. Ainsi s'affirmera solennellement la colla­
boration des deux groupes. Toutes les journées du 
mercredi et du jeudi seront employées au travail, en 
séances de sections et en assemblées générales. Des 
messes solennelles ouvriront chacune de ces journées 
de travail.

L’événement est considérable; 
qu’il ne fût pas fructueux.

* * #
Deux ou trois points doivent être tout de suite 

notés.
^ D abord, il ne s'agit point d’une improvisation, 

d’un mouvement d’enthousiasme dont Ton peut se 
demander quel sera le lendemain. Le congrès est 
l'oeuvre de l’Association canadienne-française d’E- 
ducation de l’Ontario, — c'est-à-dire d'un groupe­
ment né lui-même du congrès franco-ontarien de 
1910, qui depuis a largement fait ses preuves, qui 
fut le grand instrument de travail de nos frères d’ou- 
tre-Outaouais, qui est organisé à travers toute la 
province, qui possède, outre son exécutif, un secré­
tariat permanent chargé d’assurer au jour le jour 
l’exécution des décisions prises par les chefs. On peut 
être d’avance certain que la ligne de conduite, que 
les plans de campagne tracés à Ottawa ne resteront 
point lettre morte.

Autour de l’Association proprement dite, au 
cours du dernier tiers de siècle, d’autres groupements 
sont nés, au fur et à mesure que se développait le 
travail nécessaire, notamment une association de cul­
tivateurs, plusieurs associations d’instituteurs, de 
commissaires d’écoles, la commission administrative 
des bourses scolaires, etc.

Tous ces groupes travaillent d’accord avec l’As­
sociation, assurent à l’oeuvre commune la collabora­
tion d’éléments variés.

Il semble, d’après le programme publié, que des 
liens plus intimes encore s’établiront entre l’Associa­
tion et des institutions, telle la Fédération des Fem­
mes canadiennes-françaises, telles les Sociétés Saint- 
Jean-Baptiste qui, du reste, travaillent depuis long­
temps dans le même sens qu’elle.

* * *
L’Association d'Education a été fondée et dirigée 

par dès réalistes, par dès bomrties qui tétonafemenf 
toutes les complexités de la vie franco-ontarienne et 
qui entendaient, directement ou par les oeuvres dont 
ils favoriseraient la naissance et le développement, 
poursuivre sur tous les terrains l’oeuvre de la survi­
vance franco-ontarienne.

Face à une situation très difficile, ils ont dû, dès 
le début, consacrer la majeure partie de leurs efforts 
à la question scolaire. Us ont mené sur ce terrain un 
rude et tenace combat, aux formes multiples et qui 
s’est, en définitive, sur le terrain de l’enseignement 
bilingue, soldé par des gains importants, même s’il

L’offensive soviétique 
contre le plan MarshallSeuls les catholiques peuvent s’inscrire sur la liste

des contribuables de l’école séparée, et il faut pour; ______________ _____
cela qu’ils fassent une démarché spéciale. S’ils ne di-! 1 a ï .sent rien, ils sont automatiquement inscrits parmi; P u€S b6IZ6 ef lQ CflSe alimentaire
les contribuables de l’école publique. Il y a plus, | 
l’Ontario possède de nombreux ménages mixtes, i 
dont les enfants, s’ils sont catholiques, fréquentent

Les
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Un candidat 
de droite élu
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en Europe — Dictature et démocratie 
L'exécution de Nikola Petkov

Seize ont terminé leur 
; programme pour la restauration 

■;de l’Europe occidentale ef de-

l’école séparée. Le père, s’il est protestant, n’a pas : 
le droit de s’inscrire parmi les contribuables de l’é- | 
cole qui instruit ses enfants. Tout est ainsi calculé! Je l’Europe 
pour réduire au minimum le nombre des contribua-!H®nAen^ une aU* de $19,330,- 
bles de l’école séparée. ^0,000. Ce chiffre est le résul-

x, se. et. ;tat dun compromis. Le premier
vt * * i estimé préparé par les experts

Mais il y a plus. Nous venons de parler des indi-1 européens dépassait 129 mil- 
vidus. Le cas des sociétés par actions, et l’on sait'?*ards* Les dirigeants de Wash- 
quels développements celles-ci ont pris depuis trois-; sav0ir Que c’était
quarts de siècle surtout, apparaît plus grave encore. |et le Pro*ramme a eté 
dans ses conséquences financières tout au moins. j Le * chiffre adopté ne corn- 

Dès 1886, on s’efforça de régler le problème, j prend pas tout, car on a mis à 
mais la loi adoptée s’avéra manifestement insuffi-|Pa^ un montant de $3,110,000,-
sante. Elle permet (elle n’impose rien) aux conseils ® [!uf Ja.,^an^ue l"terna:*on.^e

j , j , . . , j .serait invitee à prêter pour ia-
d administration des sociétés dont la majorité desac-|chat d’outillage. En tenant comp-
tionnaires est catholique de verser aux écoles sépo-'te d’un surplus d’exportation 
rées une part de leurs impôts correspondant à la pro-j prévu pour la période de quatre 
portion des actionnaires catholiques. Mais, dans ' /J115_nZlSa?!e_
combien de compagnies, parmi les plus considéra serait ramenées à $16,520 mil 
,, ., , | lions. En tout, sur les $22,440
blés surtout, (dont les actions souvent changent quo-; millions demandés aux pays d’A- 
tidiennement de main), peut-on déterminer la pro-!mérinue e( i la Banque interna.■'ali * ‘ . . — .

celle des autres pays américains 
$5,970 millions.

Il ne faut pas oublier que la

portion des actionnaires catholiques? En fait, cette i ^on,?'e>^a P?rî„ ^es Ltais-Unis 
loi de 1886 s’est avérée à peu près inopérante. ser.aiL $15,810 millions, et 

La compagnie Ford, de Windsor, avait voulu at­
tribuer aux écoles séparées une proportion de ses im­
pôts scolaires qui lui paraissait correspondre à la pro- ' contribution des Etats-Unis s’a- 
portion de ses actionnaires catholiques. Un tribunal ;(?utera à des secours et prêts dé- 
ontarien maintint sa decision contre un appel de !a|ler jui]]et lg45) j,aide des' Etats_ 
Commission des Ecoles publiques, prenant pour ac-jUnîs à l’Europe, si Ton y inclut 
quis, semble-t-il, que c’était à cette Commission qu’il ; les frais d’occupation et les oc- 
appartenait de démontrer que le calcul de la com-il™** .^T’UN.R.R.A.. atteignent
«*«-* ”|«> '»"<“■ TC0""1' Finï porlTnï dotaitterre en a juge autrement,“rejetant sur la Compagnie |tre remboursés éventuellement
le fardeau de la preuve.

Sf.Sf.Sf.
Ce n’est pas tout. Vont aux écoles publiques tous 

les impôts prélevés, par exemple, sur les Chemins de 
fer nationaux, tout aussi bien que sur le Pacifique, 
bien que dans le :as des Chemins de fer Nationaux, 
ceux-ci étant la propriété du peuple canadien tout 
entier, il semblerait logique de partager le* impôts 
scolaires payés par eux, d’après la proportion des 
propriétaires catholiques et non-catholiques.

Il y a autre chose encore, et le cas est particuliè­
rement intéressant en ce qui concerne Ottawa. Le
gouvernement fédéral ne paie point de taxes sur ses i tâit à* 92 l’aiT dernier^ 
propriétés, mais comme locataire, il a le droit de dire j 

j à quelle commission scolaire iront les impôts prêle-i Du Kremlin ail Capitole 
fvés sur fes îmmeuBIes quh*l loue. Nous n’avons : Ces résultats sont assez encou- 

pas connaissance qu’il ait fait verser un sou de ces, rageants. Mais ce qui rend la 
impôts à la commission des écoles séparées de la ea- ! c-rls® actuelle si aiguë et les se- 

• , ; cours si urgents, c est que le pro-
p , , ,, , blême est pour une bonne meOn voit les dures consequences d un pareil état ..................
de choses: la première, inévitable, c’est que les con­
tribuables des écoles catholiques d’une ville comme 
Ottawa sont contraints de s'imposer des taxes de 
beaucoup supérieures à celles des contribuables de 
l’école publique; la deuxième, douloureusement lo­
gique, pour regrettable qu’elle soit, c’est que cette 
différence dans le taux de l'impôt, incite un certain

tre remboursés éventuellement 
représentent un peu plus de $9 
milliards,

SI tout cela avait été dépensé 
en pure perte,. Washington hé­
siterait à recommencer. Mais les 
résultats acquis sont sensibles- 
En prenant comme terme de 
comparaison l’activité industriel­
le de 1939 représentant 100, la 
Belgique était à l’indice 30 en 
1945 et a atteint 99 en 1946: la 
France, tombée à 41 en 1944, 
Tannée de sa libération, est re­
montée à 89 «n 1946; de même 
la Hollande, à 31 en 1945, remon-

r«te évidemment du travail à faire. Il suffit pour nombre de contribuables catholiques à se laisser ini-
s’en rendre compte de comparer la situation de 1912 
à celle de 1947.

Mais il ne faudrait pas s'imaginer que ces progrès 
disposent du problème scolaire. Celui-ci offre une 
autre face, qui reste toujours douloureuse, chargée 
d’imprévu et qui affecte non seulement les Cana­
diens français, mais les catholiques.de toutes les lan- 
gues.

Nous en avons plus d’une fois parlé: mais à la 
veille du congrès d’Ottawa, où la question sera de 
nouveau discutée, il ne sera pas mauvais d'y revenir.

Sf.Sf.Sf.
On se rappelle, en bref, de quoi il s'agit.
L'Ontario dispose, comme le Québec, d’un double 

régime scolaire. Il a ses écoles dites publiques et 
ses écoles séparées. Il y a quelques écoles publiques 
(faudrait-il même ici employer le pluriel?) fréquen­
tées et dirigées par des catholiques et quelques écoles 
séparées dirigées par des protestants.

Mais, en gros, le surnom d’école publique corres­
pond à celui d’école officiellement neutre et celui 
d’école séparée à l’école catholique.

Or, et c’est de là que dérive la crise actuelle, qui 
date de plusieurs années déjà, la loi, financièrement, 
fait aux deux types d’écoles un sort complètement 
différent.

Elle considère l’école séparée comme une école 
d'exception, tolérée, pour ainsi dire, pour le béné­
fice d’une minorité intransigeante. D'où suivent 
pour cette école de nombreuses et pénibles consé­
quences.

crire parmi les contribuables de l’école publique, 
ce qui diminue leur part d’impôts, mais aggrave 
d’autant la situation de leurs coreligionnaires fidèles.

Sf.Sf.Sf
En fait, l’injustice, en ce qui concerne le* éooles 

séparées, est telle qu’elle n’est plu* guère contestée 
par une grande partie des non-catholiques. Les gou­
vernements se sont même efforcés d'en corriger par

sure d’ordre alimentaire, et que 
dans plusieurs pays, notamment 
TItalie et la France, les commu­
nistes exploitent ces difficultés 
pour harceler le gouvernement.

Cette année, les récoltes de 
l’Europe occidentale ont été les 
plus mauvaises depuis long­
temps; même la Pologne a beau, 
coup souffert de la sécheresse. 
Aux Etats-Unis, les récoltes sont 
notablement inférieures à celle 
de Tan dernier, surtout pour le 
maïs qui est la base de la pro­
duction de la viande. Par contre, 
les récoltes de Russie sont ex­
cellentes, les meilleures depuis 
le début de la guerre. La récolte 
est terminée et même si PU.R.S. 
S. supprimait le rationnementvFiiigv*. yum- - f * .. -

tiellcment 1« Lo^'il l.p?"";,:llLŒ*L',’Æ ÎJi
projet de loi remédiateur qui, malheureusement, ap- d(orter un surplus de 4,000,000 

e tonnes de blé. s
parut insuffisant et qu’il abandonna, M. Hepburn,1 L* plan Marshall a été accueil- 
avec sa franchise ordinaire, cria à son adversaireenthousiasme par les peu.

pies européens qui veulent ré- 
sister k la menace communiste. 
Mais les négociations récentes 
ont fait surgir des inquiétudes

cria
(nous résumons sa pensée, sinon son texte) : Nous 
reconnaissons tous qu'il faut faire quelque chose 
pour les catholiques. La différence, c'est que voue 
voulez leur passer cela sous la table et que nous pré­
férons le passer par-dessus....

Mais, législativement, rien n’a été fait tneost. 
Une commission d’enquête travaille depuis deux ans 
sur l’ensemble de la question scolaire. On attend son 
rapport.

Quel qu’il soit, les catholiques feront courageuse­
ment face à la situation.

Et Ton devine que, même si elle tient relativement 
peu de place dans le programme officiel, la ques­
tion des taxes occupera vivement let congressistes 
d'Ottawa.

Elle est pour eux, comme pour leurs coreligion­
naires de langue anglaise, de la plus haute impor­
tance.

Î3-IX-47 Omar HIROUX

Blocs-notes
“Droits absolus, mais. s»

fe p_____
k M. Godbout un certain nombre 
de questions. Il a bien voulu y 
répondre durant une conférence 
de presse.

Relativement à la grève des sa­
laisons, M. Godbout admet qu’elle 
est du ressort provincial. r‘Dans 
le domaine du travail, la provin­
ce a des droits absolus . Nous 
prenons acte de la déclaration. 
Cependant, le chef du parti libé­
ral continue: “Mais dans la situa­
tion actuelle, les gouvernements 
devraient coopérer entre eux. M. 
Duplessis n'imposera pas ses 
vues aux ouvriers des autres pro­
vinces; et si la grève n’est pas 
réglée dans les autres provinces 
elle ne le sert pas dans Québec”.

M. Godbout affaiblit ainsi sa 
prise de position. Sans doute les 
gouvernements provinciaux doi­
vent-ils coopérer entre eux — et 
pas seulement dans le domaine 
du Travail. C’est même ce genre 
de coopération que les libéraux 
s’amusent à reprocher à MM. Du­

plessis et Drew dans la question 
des taxes.

Mais il s’agit pour l’instant 
d’autre chose. L'attitude du Con­
grès Canadien du Travail dans 
la grève des salaisons, est d’igno­
rer la juridiction provinciale, de 
faire comme si TÊtat provincial 
n’existait pas, et d’exiger le rè­
glement “national” d’un problè­
me qui a plusieurs aspects lo­
caux. Le Congrès en ce moment 
se substitue h la loi; il prétend 
ne p»as tenir compte du cadre 
provincial. Il considère la grève 
des salaisons comme le moyen 
d’imposer un jour le code fédé­
ral du travail.

Devant cette tentative, la réac­
tion du parti libéral est singuliè­
rement faible. Encore un pas, et 
nous verserons en pleine déma­
gogie.

Un «change, au lieu 
d'une location ?

La seconde question portait 
sur des sujets plus généraux. 
Je demandais à M. Godbout de 
nous dire en détail quelle répon­
se il apporterait aux proposi­
tions fédérales s’il était au pou­

voir.
On ne pouvait s’attendre, dam 

une entrevue de presse, à cette 
réponse en forme. Mais les prin­
cipes que M. Godbout professe 
aujourd’hui, rappellent dange­
reusement ceux qu’il appliquait 
en 1942 dans la plus mauvaise 
entente fiscale que la province 
ait pu signer.

En 1942, pour la durée de la 
guerre, M. Godbout louait à Otta­
wa l’exercice de certains pou­
voirs de taxation, moyennant 
une compensation annuelle de 
$20 millions. Cette Idée de loca­
tion fut reprise par M. Duples­
sis à la fin de son mémoire d'Ot­
tawa.
- Aujourd’hui, M. Godbout dit: 
“La proposition logique serait, 
pour les gouvernements provin­
ciaux, de proposer eu pouvoir 
central un échange d'exercices

que la propagande soviétique ne 
manque pas de souligner et 
d amplifier.

Quand M. Clayton, sous-secré- 
taire d’Etat aux affaires écono­
miques, est allé à Paris pour dis­
cuter du plan avec les Seize, et 
qu’il a demandé une diminution 
des estimés préliminaires, il a 
invoqué comme argument la 
crainte du gouvernement Tru­
man qu’un montant trop élevé 
soit rejeté par le Congrès. Le 
danger est réel, étant donné l’in­
flation qui sévit aux Etats-Unis; 
mais les diplomates européens se 
demandent si M. Marshall n’est 
pas allé trop vite, s’il n’a pas 
dépassé l’opinion du pays, s’il 
n’est pas à craindre que son pro­
gramme ne soit pas poussé jus­
qu’au bout.

Dilemme connu
Les soviets exploitent évidem- 

ment_ la situation. Leurs agents 
avertissent discrètement les 
chefs de certains pays europé­
ens qu’il peut être dangereux de 
participer au plan Marshall, 
alors que s’annonce un plan Sta­
line gigantesque, et qui n’a pas 
besoin de l’approbation du Con­
grès pour être réalisé. Le “démo­
cratique” Kremlin contre ain­
si son caractère totalitaire. Mais 
les peuples de l’Europe, affamés, 
ruinés ou sous la crainte d’un 
nouveau conflit mondial, se re­
trouve devant l’ancien argument 
naziste de la “supériorité” de la 
dictature sur la démocratie par­
lementaire.

C’est dans ce contexte que 
l’Europe entend avec angoisse 
les échos du débat acerbe et peu 
diplomatique qui se déroule à 
Lake-Success, les accusations 
qu échangent les représentants 
des trois grandes puissances. Et 
d’autres mauvaises nouvelles uf- 
flent de toutes parts. Les Soviets 
continuent leur pression à Té­
héran pour de nouvelles conces­
sions de pétrole. Des Yougosla­
ves ont enlevé trois soldats des 
Etats-Unis à la frontière de Tri- 
e<de. La nuit dernière, b minuit, 
lés âmorltès bulgares ont exécu­
té Nikola Petkov, chef du parti 
agraire, pendu pour avoir “tenté 
de renverser le gouvernement 
communiste”.

Washington et Londres avaient 
protesté contre la condamnation 
et dénoncé le “procès” de ce chef 
politique. Cet acte de terrorisme 
est non seulement une preuve 
que la purge continue derrière 
le rideau de fer, mais c’est aussi 
une violation flagrante du traité 
de paix qui vient d’entrer en vi­
gueur, et qui stipule, article 2: 
“La Bulgarie prend toute les me­
sures nécessaires pour assurer à 
toutes les personnes relevant de 
sa juridiction, sans distinction 
de race, de sexe, de langue ou de 
religion, Ja jouissance des droits 
de l’homme et des libertés fon­
damentales. y compris la liberté 
d'expression de la pensée, la li­
berté de presse et de publication, 
la liberté du culte, In liberté d’o­
pinion et de réunion”

C’est aussi une sorte de défi 
lancé à l’Occident; bien mauvais 
augure pour les travaux de TAs- 
semblée générale, et pour la 
prochaine conférence des Qua­
tre.

Paul SAURIOL

Les communistes mordent la pous­
sière au cours d'une élection en 
Italie

Rome, 23 (AP.) — Une coa­
lition de droite vient de gagner 
une élection, à Caserta, en Ita­
lie, annonce le ministre de l’in­
térieur. C’était la première fois 
que l’opinion publique pouvait 
s’exprimer depuis que le pre­
mier ministre De Gasperi a lais­
sé tomber les gens de gauche 
dans son cabinet.

Des rapports à peu près com­
plets indiquent que les gens de 
droite (qui groupent le parti 
de l’homme de la rue, les mo­
narchistes et les libéraux) a re­
cueilli 7,493 voix, contre 3,187 
pour le parti chrétien démocra­
te de De Gasperi, et 3,650 pour 
le Bloc du peuple, (communistes 
et autres groupes de gauche).

La majorité des partis de droi­
te a été diminuée par un autre 
groupe de libéraux, qui ont reçu 
1,909 votes.

Le résultat de cette élection a 
été annoncé alors que les com­
munistes et les socialistes se dis­
posent à demander à l’assemblée 
contituante un vote de non-con­
fiance à Tendroit du gouverne­
ment De Gasperi. Le débat sur 
cette motion devait commencer 
aujourd’hui, mais il a été remis 
à vendredi à la demande du 
parti de l’homme de la rue, qui 
tient actuellement une conven­
tion nationale.

Nécessité du compromis et 
de l’esprit de conciliation

Le secrétaire général des Nations Unies dit que 
sans coopération, il n'y a pas de paix possible

Le cardinal Spellman au 
Congrès eucharistique
Buffalo, N.-Y.. 23 (A P.) — Le 

cardinal Francis Spellman, ar­
chevêque de New-York, est arri­
vé à Buffalo hier aoir, pour as. 
sister au congrès eucharistique 
qui durera trois jours. Son Flmi- 
nence a prononcé le sermon à la 
messe pontificale qui a marqué 
l’ouverture du congrès ce matin 
au stadium.

“Le monde, dit-il. est à «on 
heure décisive. II est fou de se 
dire que nous sommes en paix 
quand, en vérité, le inonde en. 
tier, et chaque humain qui le 
compose, est aux prises avec la 
pire crise de l’histoire de la civi­
lisation”.

La messe a été célébrée nar le 
délégué apostolique aux Etats- 
Unis, Son Exc. Mgr Amleto Cico- 
gnanti, archevêque titulaire de 
Laodice.

Le R. P. Léo R. Smith, chance­
lier du diocèse, a donné lecture 
du message de Sa Sainteté Pie 
XII, demandant aux 653,(MM) ca­
tholiques du diocèse de Buffalo 
de “maintenir 1» sanctification 
de la vie familiale”.

M. MacKinnon
en Afrique du Sud

Johannesburg, 23 (C.P.) — Île 
ministre canadien du commerce, 
M. James MacKinnon, a déclaré 
hier soir à son arrivée ici, que 
durant les premiers six mois de 
Tannée 1947, l’Afrique du Sud a 
été le troisième client d’impor 
tance du Canada.

M. MacKinnon dirige la mis­
sion commerciale canadienne 
arrivée en cette ville de l’Union 
sud-africaine. Le ministre cana­
dien a dit que le Canada était 
aussi désireux d’importer que 
d’exporter.

New-York, 23. (P.C.) — M. 
Trygve Lie, secrétaire général de 
TONU, a lancé aujourd’hui un 
vibrant appel aux grandes puis­
sances, les exhortant à régler à 
Tamiable leurs différends et les 
avertissant que sans une volon­
té de conciliation et de compro­
mis, il sera impossible d’obtenir 
un organisme de paix efficace.

Dan* son discours prononcé 
devant l’Assemblée générale. M. 
Lie n’a pas mentionné spécifi­
quement le secrétaire d’Etat 
Marshall, ni M. Andrei Vishin- 
sky, ministre suppléant des Af­
faires extérieures de Russie, les 
deux diplomates qui ont exposé 
en termes tranchés la politique 
respective des Etats-Unis et de 
l’U.R.S.S. Mais il était clair que 
son appel s’adressait particuliè­
rement à eux.

“C’est une indispensable con­
dition de la paix, a dit M. Lie, 
oue les nations dont les sys­
tèmes sociaux et les intérêts dif­
fèrent s’efforcent de vivre et de 
travailler ensemble, côte à côte, 
dans la paix”. Le Secrétaire par­
lait devant les délégués des 55 
nations, à la fin d’une première 
phase de débats généraux, qui 
a duré une semaine.

“Et cet esprit de pacification, 
continuait M. Lie. doit trouver 
son expression dans les négo­
ciations politiques où se mani­
festera un consentement au com­
promis. Sans ce consentement, 
sans coopération et sans entente, 
perniettez-moi de vous affirmer 
avec véhémence qu’aucun orga­
nisme de paix et de sécurité in­
ternationale, si parfait soit-il, ne 
saurait être efficace,”

M. Lie porta la parole après que 
le chef de la délégation de l’Equa­
teur, le Dr Neftali Ponce, eut 
terminé les débats généraux par 
une attaque contre le veto et un 
appel h la coopération entre les 
grandes puissances.

Le secrétaire a déclaré que les 
différends qui séparent les puis­
sances n’en sont pas encore au 
point de compromettre Texisten- 
ce même de TO.N.U-, mais qu’ils 
nuisent à son travail et l’empê­
chent dt remplir les obligations 
que lui impose s» charte.

“Il est imposible, et, je croîs, 
intolérable, a dit M. Lie, de pen­
ser que l'on puisse jamais laisser 
de tels différends nous condui­
re h la guerre, Je ne crois pas 
qu’il existe, dans le monde, un 
seul gouvernement, ni mie seule 
nation, qui ne soit résolue à em­
pêcher un nouveau conflit. La 
grande difficulté réside dans le 
fait que les grandes puissances 
sc méfient mutuellement de leurs 
intentions. Le grand danger con­
siste présentement dans la peur- 
La peur engendre la haine, et la

haine peut nous rapprocher d'un 
danger réel.”

M. Lie a exprimé l’avis qu'on 
n’obtiendrait pas d’amélioration 
en amendant la charte de TO.N. 
U. ou on révisant son fonction­
nement.

“La question du veto, dit-il, est 
plus un symptôme qu’une cause 
du mal. On peut le constater par 
le fait que les même conflits sur­
gissent au sein de l'Assemblée 
générale, ou il n’y a pas de veto, 
et au sein du Conseil de Sécurité, 
où règne la loi d’unanimité.”

Le secrétaire général a con- 
seillc au Conseil de Sécurité de 
réexaminer les dix demandes 
d’entrée qui n’ont pu être ap­
prouvées le mois dernier.

“Je ne vois pas pourquoi, re- 
marque-t.il, on n’accepterait pas 
actuellement dans TO. N. U. tou­
tes les nations amies de la li­
berté qui se montrent prêtes à 
accepter les obligations de la 
charte et à remplir ces obliga­
tions”.

On note qu’il y a déjà plus de 
60 questions d’inscrites sur Ta. 
genda de l’Assemblée générale.

Les débats de la semaine der­
nière ont amené une vive inquié­
tude. à TO. N. U. Certains sont 
d’avis que si les Fltats-Unis réus­
sissent à amener la création du 
comité permanent de sécurité 
de l’Assemblée générale, tel que 
demandé par M. Marshall, la 
Russie s’arrangera pour boycot. 
ter ce comité. Elle n'a encore 
formulé aucune menace de ce 
genre, mais a nettemeirt exprimé 
son opposition à la formation de 
ce comité permanent de 55 na­
tions.

oue du passage 
est appelé l'équinoxe. Il

du soleil 
marque.

L'équinaxe d'automne
Le soleil passe l’équateur, se 

dirige vers le sud, en conséquen­
ces l’automne revient dans Thé* 
misphère nord.

L’époque du 
'“qu

au sud de l’équateur, le com­
mencement du printemps. Au 
moment où les rayons du soleil 
frappent Téquateur suivant un 
angle perpendiculaire, la longue 
nuit polaire qui dure six mois 
enveloppe le continent arctique. 
Au Canada, le jour décroît de 
plus en plus jusqu'au 22 décem­
bre, date où le soleil commence 
son voyage vers les latitudes 
nord.

L’arrivée de Tautomne est ac­
compagnée dans l’est du Canada 
par un temps froid, nn grand 
vent et de la pluie, on signale 
même de la neige dans le nord- 
est des Etats-Unis. Déjà TAlber 
ta a eu sa première chute de nei­
ge de Tannée.

Au
lange

de leurs pouvoirs respectifs". 
lieu de louer, on suggère d’échan- 

Que faudrait-il échanger au 
contre quoi? Voilà où 

question devient intéressante.

Ce n'est pas une réponse
Or M. fiodbmit se contente de

Îier. yue 
usVe, et 
a questi

donner un exemple. Moyennant 
des concessions qu’il ne précise 
pas, les gouvernements provin­
ciaux pourraient obtenir d’Otta­
wa, dit-il, l’exclusivité dans la 
"taxation sur les petites succes­
sions, qui sont logiquement plu- 
tôt du domaine provincial”. Est- 
ce à dire que les grosses succes­
sions, elles, seraient plutôt du 
domaine fédéral, en vertu du 
principe que ce qui est gros 
appartient à Ottawa ?

Les petites successions, conti­
nue M. Godbout, “ont été accu­
mulées dans une paroisse, dans 
un comté ou dans la province, 
at il serait légitime que le reve­
nu en reste aux gouvernements 
provinciaux”. Mais les salaires 
ont été recueillis eux aussi à Tin- 
térieur de la province; alors 
pourquoi un impôt fédéral sur 
les petits revenus? De même, 
les petites et les moyennes com­
pagnies font généralement affai­
res dans les limites du Québec; 
pourquoi leurs profits seraient- 
ils taxés par Ottawa ? On voit 
que le principe posé par M. God­
bout ne mène nulle part, si ce 
n’est à laisser les brindilles aux 
provinces, et à abandonner le 
gros lot au pouvoir fédéral. Nous 
avons vu cela en 1942.

M. Godbout n’a pas vraiment 
pris position. La question posée 
par Ottawa engage les principa­
les sources de taxation directe. 
Quelle est aujourd’hui l’opinion 
du chef provincial libéral sur ce 
vaste problème? Dans quelle me­
sure reconnalt-ll la prlmsuté 
provinciale en matière de taxes 
directes? Voilà les sujets sur les­
quels nous ne cesserons de l’in­
terroger, tant qu’il n’aura pas 
fourni une réponse claire et net­
te.

André U.

/I travers le monde
(Canadian Press) — Le con­

tinent européen, champ de ba­
taille traditionnel où se succè­
dent les guerres, les intrigues, 
l’oppression politique et les cri­
ses, se présente aujourd’hui d’u­
ne manière conforme à cette 
sombre réputation.

En Bulgarie, le corps de Ni­
kola Petkov se balance au bout 
d’une corde, tandis qu’à Trieste 
on rapporte Tenlèvenient de 
trois soldats américains par des 
patrouilles yougoslaves. Voilà 
qui semble faire croire que deux 
guerres au cours d’une même 
génération n’ont pas enseigné 
grand-chose à l’Europe.
Bulgarie

Petkov a bien choisi le pire 
moment et Tendroit le moins 
propice pour devenir chef de 
l’opposition. Lorsqu’en 1945, 
Churchill fut défait aux élec­
tions générales de Grande-Breta­
gne, un observateur quelque nart 
sur le continent européen fit la 
remarque suivante: “Pauvre M. 
Churchill... J'imagine que main­
tenant H sera fusillé”. Une telle 
réflexion n’est que la conséquen­
ce logique du milieu où cet ob­
servateur coule son existence.

Petkov, il est vrai, était accusé 
de haute trahison; mais en Toe- 
currence, le crime dont il s'agit 
consistait à avoir “comploté” 
contre le gouvernement commu­
niste de la Bulgarie, S’il fallait 
établir un parallèle avec la si­
tuation telle qu’elle existe au Ca­
nada, MM. John Bracken et 
Jamea Coldwell devraient être

•te

fusillés, pour essayer de gagner 
la victoire aux prochaines élec­
tions générales.

Trieste
Dans l’affaire de Trieste, on 

rapporte que trois soldats amé­
ricains marchaient le long de 
la nouvelle frontière qui déli­
mite le territoire de la ville libre 
de Trieste; ils étaient en devoir. 
A un moment donné, ils se sont 
arrêtés pour échanger quelques 
mots avec une patrouille yougo­
slave, de Tautre côté de la ligne 
de démarcation. Puis, les You­
goslaves ont pointé leurs fusils 
sur les Américains et les ont con­
duits dans un lieu inconnu. Les 
autorités font enquête.

Cinq bonnes de perdues 
et de retrouvées

M. Howe "expérimente"— La théorie de la "charité 
chrétienne" — Ce que disent les mauvaises langues

Cinq jeunes filles arrivaient a 
Ottawa, vendredi dernier, des 
camps de réfugiés européens. 
Puis on perdit leur trace. On 
ignorait où elles pouvaient se 
trouver. Les démarches auprès 
des divers bureaux fédéraux de 
renseignement ne donnèrent au. 
cun résultat.

Ces jeunes filles étaient venues 
au Canada pour s> engager corn.' 
me domestiques- Elles étaient ar­
rivées aver cinq autres compa­
gnes, localisées, celles-là, dans 
un hôpital de Ste-Agathe. Avec 
la pénurie actuelle de bonnes, on 
imagine quel intérêt l’arrivée de 
ce groupe à Ottawa avait suscité 
dans la capitale.

Retrouvées
S’il faut en croire le Star, les 

cinq jeunes filles ont été retrou, 
vées. Voici leurs demeures res­
pectives;

raison de 3,000 immigrants par
mois.

On croit, dans certains mi­
lieux, (tue M. Howe a voulu mon­
trer par l’exemple, Tutilité de 
Timigration. L'idée de prendre 
deux domestiques dans sa mai­
son lui serait venue à la suite de 
ses entrevues avec les maires, 
comme solution provisoire au 
problème du logement des réfu­
giés.

Chorité cNréHàflfl»

Dans les cercles libéraux bien 
informés, on ajoute que les offi­
ciels de l'immigration, en empê- 
ehant la dispersion des cinq jeu­
nes filles, à travers le Canada, 
ont agi par charité chrétienne 
et par délicatesse.

Ils auraient eu scrupule à sé­
parer ces nouvelles arrivées. 
Considérant que les personnages 
plus haut nommés habitent Ot-

deux travaillent chez M. C, jtawa, les officiers d’immigra-

Italie
F'n Italie, ce sont les commu­

nistes, cette fois, qui eux-mêmes 
“complottcnt” contre le gouver­
nement chrétien-démocrate du 
premier ministre Alcide de Gas­
peri. Ils veulent qu’un vote de 
non-confiance amène la démis­
sion du Cabinet, au moment où 
ce dernier est déjà menacé par 
les grèves et le pénurie générale 
de vivres.

Indes
:e qui réunit des 

chefs Hindous et Musulmans se 
poursuit toujours, dans Tespoir 
que des méthodes seront mises 
au point afin de mettre un ter­
me à la guerre civile entre les 
deux nouveaux Dominions.

D. Howe. ministre de la recons­
truction. lequel, par habitude, a 
pris la part du lion;

une travaille riiez M. Hugh 
Keenleysidc, sous-ministre des 
mines et des ressources, de qui 
relève l’administration de l'im­
migration;

— une autre travaille chez M.
L. B. Pearson, sous.ininistre des 
affaires extérieures;

— la dernière travaille chez
M. J. Coldwell, chef national de 
la C. C. F.

Ces messieurs ont sans doute 
estimé qu’ils auraient bien tort 
de ne pas se servir, et qu’ils fai­
saient aux jeunes réfugiées beau­
coup d’honneur en les associant 
d'une certaine façon aux affaires 
de l’Etat ranadien.

(M. Coldwell parait être asso­
cié aux trois officiels, à la ma­
nière d’un paratonnerre, pour 
empêcher les socialistes de gro- 
gner trop fort contre un sany 
gêne vraiment remarquable.)

Utilité d* ('immigration
M. Howe annonçait récemment 

que Ici ‘DP.” (Displaced Per­
sons) en.... n Canada à

lion ont soulagé leur conscience 
délicate en leur confiant les cinq 
domestiques. Sans doute, d'au- 
Ires familles à Ottawa seraient 
bien aise d’accueillir une bonne. 
Mais enfin, il n’y en avait que 
cinq. M. Howe avait bien droit à 
deux!

M. How« "expérimente"
Il se trouvera sans doute quel­

ques mauvais esprits pour plai­
santer à ce sujet et pour soup­
çonner M. Howe d’avoir d’abord 
songé à lui, et d'avoir utilisé ses 
fonctions pour résoudre un pro­
blème personnel.

Ces personnes ne compren­
draient pas que M. Howe fait 
ainsi une expérience qui servira 
à d’autres. Il veut constater par , 
lui-même "comment la sélection 
s’opère" parmi les “D.P.” Peut- 
on empêcher un ministre de voir 
de ses propres yeux?

L’événement fera un léger 
scandale, puis tout se passera. 
Ce qui restera acquis, c est que 
le problème domestique de M. 
Howe et consorts, parait défini­
tivement réglé. x
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Projet de la nouvelle maison de l'Oeuvre du Service Familial que l'on 
construirait bientôt, près de l'Oratoire Saint-Joseph. Des chambres 
régleraient le problème du logement à plusieurs jeunes ouvrières sans 
famille ou sans protection à Montréal. Environ vingt salons seraient 
ouverts pour leurs fréquentations. Des salles s'ouvriraient pour cours 
spécialisés d'artisanat, de couture, d'art culinaire, etc. L'Oeuvre 
déjà très populaire à Montréal offrirait avec cette organisation, un 
centre catholique unique au pays.

l’actualité
Ville, oh! ma ville

Let Montréalais n'ont pas l’or- 
(fueiî de leur ville. Us ne s’inté­
ressent guère aux affaires muni­
cipales. Avec le système curieu. 
sentent démocratique, qu’un dé­
mocrate de 1900 leur a donné, à 
peine un sur dix peut-il nommer 
son conseiller municipal.

Et quand il s’agit de rensei­
gnements techniques, géographi­
ques ou historiques, alors per. 
sonne n’u est plus.

Si vous ne me croyez pas, ten­
tez l’expérience suivante. Avec 
vos collègues de bureau ou des 
amis de famille, organisez un 
quizz et posez les questions élé­
mentaires suivantes:

1. —Quelle est la longueur de 
la rue St-Laurent? de la rue 
Sherbrooke?

2. —Combien y ot.il de bâti­
ments à Montréal?

3. —Quel est le débit moyen du 
St-Laurent en face de Montréal? 
Le débit moyen de la Rivière des 
Prairies?

4. —Combien de livres de chlo­
re utilise-t.on chaque année 
pour stériliser l’eau de la ville?

5—Combien trouve-t-on de 
milles courants d’égouts publics 
dans le sous-sol montréalais?

6. —Quelle était en 1869 la mo. 
yenne de consommation d’eau 
pour les 150,000 habitants d’a­
lors?

7. —Combien de tonnes de dé­
chets et de cendres nos vidan. 
geurs enlèvent-ils chaque jour?

Voilà des questions intelligen­
tes, et propres à relever 1? ni­
veau intellectuel de la municipa­
lité. Votre intérêt est-il éveillé? 
Brûlez-vous de savoir? Ne tour­
nez pas à la page J24, mais lisez 
tout de suite les réponses:

l.—La rue St-Laurent, qui 
traverse l’île dans toute sa lon­
gueur, a 6.82 milles de long; la

Avis de décès
GAGNON — A Ahuntsic. le 22 

septembre 1947, à l’âge de 55 
ans, est dé-cédé J.-Armand Ga­
gnon, instituteur, époux de Stella 
Mallette. Les funérailles auront 
lieu mercredi, le 24 courant. Le 
convoi funèbre partira de sa de­
meure au No 10636, rue Laver- 
dure, à 8 h. 45, pour se rendre 
à l’église St-Nicolas d’Ahuntsic. 
où le service sera célébré à 9 
hrs. Et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges. lieu de sépul­
ture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation. 
Prière de ne pas envoyer de 
fleurs.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est STE-CATHERINE le JeudiEcoutei
Livraison partout directe- c H L P 

ment de notre eerre- . _. 
chaude. J. »

PL. 1786-1787

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

EWtTRES ET VÏÏRIHtS K TOUTES
SORTES NETTOYÉES

PAt MS CANADI6NS ÏXPE8IMEWTÜ 
ET ASSUMU

*. LAMOTHE, no*/
419 ST. VINCENT

InCit de LAVAGE oc VITRES

WINDOW ClEANINGccRt

rue Sherbrooke, 13.06 des limi.
I tes de Montréal-Est d celles de 
j Montréal-Ouest.

2. —Il y a à Montréal 78,482 
bâtiments, évalués à $1,281,313,- 
440 (soit assez exactement le 
montant de notre dernier cadeau 
à l’Angleterre).

3. —Le débit moyen du St-Lau. 
rent en face de Montréal est de 
1,500,000 gallons par seconde; 
celui de_ la Rivière des Prairies 
est de 150,000. ü’où, avec la mul­
tiplicité des ports, le proverbe 
connu.

4. —La stérilisation de l’eau 
nécessite chaque année l’emploi 
d’environ 400,000 livres de chlo­
re. Assez pour endormir un nom­
bre X de veaux et de. moutons; 
aux dernières nouvelles, les 
Montréalais résistent bien.

5. —776 milles d’égouts cou. \ 
rent au-dessous de Montréal, ■— 
seule richesse connue de notre 
sous-sol. Les égouts collecteurs 
ont un diamètre de 3 à 17 
pieds. (Souvenir historique de 
Vépoque des èchevins: ‘‘L’égout 
collecteur du Nord, c’est moi!"),

6. —En 1869, la moyenne quo­
tidienne de consommation d'eau 
était de 40 gallons par tête; elle 
est aujourd’hui de 120 gallons 
(soit 155 millions de gallons im­
périaux soutirés chaque jour au 
St-Laurent), — Certains sociolo­
gues voient dans cette multipli. 
cation une conséquence inatten­
due des soap operas. Vous en dé­
duirez ce que bon vous semblera.

7. —A Montréal, il faut enlever 
chaque jour en moyenne 1300 
tonnes de déchets et de cendre. 
Qui s’étonnera après cela, que 
les vidangeurs songent à se met­
tre en grève?

Et maintenant, si vous n’avez 
pas obtenu une seule bonne ré. 
ponse, vous êtes un homme nor­
mal. Si vous en avez réussi deux 
sur sept, vous êtes digne de figu­
rer aux meilleurs quizz radio­
phoniques- Avec sept sur sept, 
vous êtes un dangereux mania­
que — ou bien vous venez, com­
me moi, de lire Montréal et son 
service des travaux publics.

Vous vous doutiez bien que 
ma science était toute fraîche. 
Elle date d’hier soir. J'ai par­
couru le remarquable album que 
la ville vient de faire éditer — 
et où l'on peut satisfaire des cu­
riosités un peu moins sottes que 
celles énumérées plus haut,

"Un Montréalais qui rentre 
chez lui après sa journée de tra­
vail exige que son journal le met. 
te au courant de l’accident de 
chemin de fer qui s'est produit 
en Suisse l'après-midi même...
II veut savoir comment les Chi­
nois cultivent le riz et comment 
s’organisent les Arabes pour 
franchir le Sahara; la plupart du 
temps, il ignore tout du fonc­
tionnement des grands services 
auxquels U doit le confort de sa 
propre existence, U ne sait pas 
comment, dans sa propre ville, 
on lui rend possible la vie en 
société’’.

Ainsi débute le rédacteur de 
Montréal et son service des tra. 
vaux publics, pour piquer notre 
curiosité.

U y réussit. Et nous le suivons 
ensuite avec amusement, parfois 
avec le plus vif intérêt, à travers 
les multiples services des tra­
vaux publics. La typographie est 
remarquable, aérée, diversifiée, 
conçue avec art et réalisée avec 
amour; des photos vivantes, un 
ensemble somptueux.

Ajoutons qu'il se trouve à la 
division technique des ingé­
nieurs qui savent admirablement 
le français, La phrase est vivan­
te, le vocabulaire d'une prèci. 
sion à laquelle les prospectus 
ne nous ont pas habitués.

Et devant nous les services de 
la ville, auxquels nous pensons 
surtout lorsqu’ils ne fonction­
nent pas, se mettent à vivre, de­
viennent présents.

A peine, ici ou là. pourrait-on 
accuser l’auteur d’hyperbole. Par 
exemple, à propos de neige, je 
lis à la page 28:

$5 millions de marchandises 
expédiées en France

Ces envois ont été effectués par le comité 
Canada-France

Le Festival d’Edimbourg
Suite de notre compte rendu de samedi dernier — 

Un reportage exclusif au "Devoir"

LE

GRAND FESTIVAL
•a laveur de la

Paroisse Saint-Philippe Apôtre
PARC RICHELIEU — BOUT DE LUE, MONTREAL,

aura lieu samedi le 27 septembre
Attractions diverse* Feux d'artifice

toute la tourne* 1* soir.

COURSES DE PONEY — BOURSE i $300.

$1,100.00 en PRIX de PRESENCE

Achetés vos hllleti dès maintenant au Presbytère St-PhUlppe : 
710» rue Fabre ou réserves par tél. s DO. ÎU3. 

Admission : Adultes fl.00 — Enfants : Sic.

» LES DETENTEURS DE BILLETS SERONT ADMIS.

Hier après-midi s’est tenue, au 
Montreal Club, l’assemblée an­
nuelle du Comité des relations 
“Canada-France”. Le président 
du comité, le sénateur Thomas 
Vien, a prononcé un discours 
dans lequel il a donné un compte 
rendu des activités du comité de­
puis sa fondation jusqu’à date, 
et un état lies envois substantiels 
de secours expédiés en France 
par son intermédiaire.

Après avoir souhaité la bien­
venue, l’orateur a expliqué com­
ment, malgré les activités multi- 
pies, politiques, commerciales, 
etc., de chacun des membres du 
comité, les formalités et les dé­
tails nombreux et compliqués 
qui entourent les envois de colis 
vers la France étaient victorieu­
sement résolus. Dressant ensuite 
le bilan des dons en nature, M. 
Vien a cité la générosité de plu­
sieurs maisons commerciales de 
Montréal.

M. Vien a rappelé ensuite les 
remerciements que le Comité a 
reçus en 1947, de la part de M. 
Robert Prigent, ministre de la 
santé publique du gouvernement 
français, puis il a rendu hom­
mage à la bienveillante attention 
que plusieurs ministres cana­
diens avaient témoignée à l’é-

fard des relations “Canada- 
rance”, en particulier M. L.-R. 

Laflèche, M. le Dr James-J. Mc­
Cann et M. Paul Martin.

Enfin M. Vien a tenu à remer­
cier la population tout entière 
de la province de Québec pour 
la générosité dont elle a fait 
preuve lors des collectes, de vê­
tements, de livres et argent.

Puis l’orateur a conclu en 
donnant un bilan précis des ex­
péditions à destination de la 
France qui ont été effectuées par 
les soins du Comité, depuis l'an­
née 1944.

II a expliqué ainsi que pour 
plus de $5 millions de marchan­
dises sont arrivées en France, en 
provenance du Canada, soit près 
de 2,000 tonnes de secours de 
toute espèce, produits alimentai, 
res et pharmaceutiques, layettes 
confectionnées par des dames 
bénévoles de Montréal et de Qué­
bec, chaussures, vêtements, etc. 
M. Vien a terminé en offrant sa 
gratitude à tous ceux qui ont 
le moindrement contribué à cette 
oeuvre de charité.

Le major Vanier
Le major général Georges Va­

nier, ambassadeur du Canada en 
Frgnce, a prononcé une allocu- 
tirtn. Il a apporté d’abord le 
salut de la France à tous ses 
compatriotes et expliqué com­
bien il est réconfortant pour un 
chef de mission, à Paris, dont 
la tâche est si difficile, de pou­
voir soulager un peu la grande 
misère matérielle qui l’entoure.

“Il y a en France, déclare le 
général Vanier, un sentiment tout 
particulier à l’égard du Canada 
et ce sentiment est fait d’affec­
tion et de gratiude.” Le général 
rappelle aussi que acuellement, 
près de 80% de la population

“En général, 36 heures après 
le début d’une tempête, les 
quelque 600 milles de rue et 
900 milles de trottoir que la 
ville entretient sont ouverts à 
la circulation de* véhicules et 
des piétons.”
Vous qui nous souvenons de 

I hiver dernier, gronderons-nous 
le rapporteur? Il est vrai qu'il a 
écrit: en général...

Et ceci, d propos de circula. 
non. Vous allez rendre visite à 
un ami en voiture; et l’auteur 
écrit:

“Votre automobile circulera 
AVEC FACILITE sur plusieurs 
milles de rues bien pavées.”
Avec facilité? Faudrait-il sup­

poser que l'auteur de ces lignes 
a longtemps circulé en Babv 
Austin? Auec une voiture adulte, 
qui jamais put circuler avec ai­
sance dans les embarras du 
Montréal moderne?...

Ce livre est plein de rensei­
gnements piquants. Il constitue 
une réussite typographique. 
Nous en félicitons la ville, et 
nous prions M. Henri Gibeau. 
directeur des travaux publics, 
d’excuser les facéties dont nous 
avons entouré sa présentation.

^ ^CANDIDE

Raid dans une présumée 
maison de jeu

Les agents de l’escouade mu­
nicipale de la moralité, sous la 
direction du sergent Arthur 
Monnier, ont effectué un raid, 
hier, dans une salle de billard 
située à 1868, rue Wellington, 
où ils ont arrêté six personnes 
dont le présumé tenancier, Ro­
dolphe Skopczusky, 44 ans, de­
meurant à 1868, rue Wellington.

Les accusés comparaîtront au­
jourd'hui. devant le recorder, 
sous l’accusation d’avoir tenu 
une maison de uurU.

des grandes villes françaises 
souffrent de la faim, le manque 
de viande, de sucre et de ma­
tières grasses étant particulière­
ment frappant.

Puis l'ambassadeur conclut: 
“II ne peut être question de dette 
de la France envers nous, car 
rappelons-nous que la dette de 
la France envers l’humanité ne 
saurait jamais être aussi grande 
que celle que l’humanité a con­
tracté envers elle.”

D’autres discours ont été pro­
noncés et l’on remarquait égale­
ment la présence de Mme Va­
nier, du major général O’Brien, 
de M. Charles Donahue et de M. 
Léon Lortie, conseiller munici­
pal qui remplaçait le maire do 
Montréal_____

La cause de M. de
Marigny en délibéré

Le comte Alfred de Marigny 
connaîtra probablement son sort, 
pour ce qui a trait à son séjour 
en terre canadienne, quand la 
Cour d’appel rendra ses arrêts 
dans les causes qu’elle a enten­
dues au cours du terme de sep­
tembre.

Hier, cinq juges — MM. Lé- 
tourneau, Saint-Jacques, Gagné, 
Casey et Mackinnon — ont déci­
dé de prendre son appel en dé­
libéré, après que les avocats de 
la demande et ceux de la défen­
se eurent fini leurs plaidoyers. 
On sait que le comte en appelle 
d’un ordre de déportation émis 
contre lui par le département 
canadien de l’immigration. Son 
principal argument, c’est qu’il a, 
en tant que citoyen britannique, 
un “droit acquis” à entrer et à 
demeurer au Canada.

( En terminant son plaidoyer, 
l’avocat de l’immigration a dé­
claré hier que M. de Marigny est 
citoyen britannique, mais non 
citoyen canadien; que les auto­
rités de l’immigration ont le 
droit de refuser son entrée au 
Canada; et, que, les procédures 
pour son expulsion ayant été 
prises conformément à la loi, la 
Cour n’a aucune autorité pour 
les annuler ou les amender.

Me Marcel Gaboury, c.r., et Me 
John Crankshaw, c.r., ont com­
paru pour l’appelant, cependant 
que l’immigration était représen­
tée par Mes Gustave Adam, c.r., 
et Guy Favreau.

Edimbourg, 13 sept. (De no­
tre envoyé sivcial). — L’anima­
tion est toujours aussi vive en 
cette deuxième semaine du fes­
tival. Rien n’a pu, jusqu’ici, re­
froidir la ferveur des congres­
sistes, pas même la température 
qui est moins clémente depuis 
quelques jours.

L'orchestre Jacques
C’est par un programme en­

tièrement consacré a Bach que 
l’orchestre Jacques a terminé 
ses concerts. Kathleen Perrier y 
a chanté l’aria "Prépare-toi, 
Sion", de l’oratorio Noël, et l’é­
mouvante Cantate No 53. On a 
fait une ovation à l’artiste invi­
tée, au directeur et aux musi­
ciens de l’orchestre. Le Dr Jac­
ques avait inclus, dans les con­
certs précédents, le concerto en 
la mineur pour hautbois d’a­
mour de Bach, et le concerto en 
do mineur de Marcello avec le 
concours de Léon Goosens, le 
concerto en ré mineur pour cla­
vecin, de Bach également, avec 
Thornton Lofthouse. Tous recon­
naissent que l’orchestre Jacques 
a été pour une grande part dans 
le succès du festival.

Plusieurs ensembles lui ont 
succédé dans la section de mu­
sique de chambre; le "Czech 
Nonet", puisant exclusivement 
au répertoire des musiciens 
tchèques modernes; le quatuor 
Mengès (cordes), exécutant 
deux quatuors de Beethoven, op. 
130 et op. 59, No 1; le quatuor 
Calvet (cordes), le trio Carter 
(cordes) et le quatuor Robert 
Masters (piano). Ces derniers 
groupes se sont attachés à des 
oeuvres de valeur inégale.

La chanson
Le programme annonçait Lot­

te Lehmann dans deux récitals 
consacrés aux lieder de Brahms 
et de Schubert. Malheureuse­
ment, la maladie retient l’artis­
te aux Etats-Unis. Arthur Schna­
bel et Joseph Szigeti se sont 
chargés de compenser magnifi­
quement l’absence de Lotte Leh­
mann. Us ont présenté les trois 
sonates pour violon et piano de 
Brahms en un seul concert: In­
téressant triptyque qui a révélé 
l’art le plus pur de Brahms à 
l’auditoire. Le célèbre soprano 
Elisabeth Schumann a accepté 
l’invitation des directeurs en 
donnant le deuxième récital. 
Accompagnée par Bruno Walter, 
elle exécuta avec une maîtrise 
superbe trois groupes de lieder 
de Schubert. La série des réci­
tals s’est terminée avec les bary­
tons Todd Duncan, et Roy Hen­
derson, lequel a remplacé le té­
nor Albert Schiotz, empêché de 
remplir son engagement. Hen. 
derson a voulu nous brosser une 
synthèse de l’évolution de la 
chanson en Angleterre.

Présence de la reine
Deux événements importants 

ont marqué la dernière semaine 
du festival: la présence de la 
reine d’Angleterre et de la prin­
cesse Margaret et la participa­
tion de l’Orchestre Philharmo­
nique de Vienne avec son an­
cien directeur, Bruno Walter.

Dans l’intention d’assister à 
quelques manifestations du fes­
tival, dont Leurs Majestés le Roi 
et la Reine avaient le haut pa­
tronage, cette dernière s’est ins­
tallée au palais Holyroodhousc, 
d’Edimbourg, avec la cadette de 
la famille royale. Le lendemain 
soir elles se rendaient au Usher 
Hall où le Glasgow Orpheus 
Choir donnait un récital sous la

diiyction de sir Hugh Robert­
son. La reine s’est unie joyeu­
sement à l’auditoire dans le 
chant de l’“Au revoir” en for­
mant la chaîne traditionnelle; 
ce fut le dernier “encore”. Les 
visiteurs se rendaient, lundi 
soir, le 8, à une représentation 
de l’opéra Macbeth, de Verdi, 
par la Glyndebourne Opera, au 
King’s Theatre.

Jouvet et l'Athénée
La compagnie Jouvet, du 

théâtre de l’Athénée, de Paris, 
jouait, mardi en matinée, sur 
demande expresse de la reine, 
l’Ecole des Femmes, de Molière. 
Sa Majesté a rencontré et félicité 
les acteurs durant l’intermission, 
et ce, dans un excellent français. 
Le soir même, les visiteurs 
royaux entendaient l’Orchestre 
Philharmonique de Vienne. 
L’orchestre avait donné son pre­
mier concert la veille et obte­
nait un succès formidable avec 
un programme de choix: Varia­
tions sur un thème de Tallis, de 
Vaughan Williams, les Sixième 
et Septième symphonies, de 
Beethoven, Les auditeurs ne 
sont pas près d’oublier la fou­
gue et les délicates nuances 
d’une exécution-type de la 
“Pastorale” sous l’impulsion di­
recte de Bruno Walter. Outre 
ces deux concerts, l’orchestre 
devait exécuter les oeuvres sui­
vantes dans trois autres con­
certs; Le chant de la terre, de 
Gustav Malher, avec Kathleen 
Ferrier et Peter Pears, comme 
solistes, l’inachevée, de Schu­
bert, la Symphonie No 102. de 
Haydn, et la sérénade Fine 
Kleine Nachtmusik, de Mozart.

Concert supplémentaire
Devant l’enthousiasme indes­

criptible qui comblait à chaque 
concert un amphithéâtre de près 
de 3,000 sièges, la direction’ a 
ajouté un concert supplémentai­
re dont les billets se sont écou­
lés en moins de deux heures. Ce 
concert d’adieu était annonccé 
pour samedi soir, le 13.

Le Scottish Orchestra et le 
BBC Scottish Orchestra, res­
pectivement dirigés par Walter 
Susskind et Ian White, montè­
rent aussi sur le plateau de 
Usher Hall cette semaine. II faut 
noter l’apparition du jeune et 
brillant pianiste italien Michel- 
angeli, avec le Scottish Orches­
tra.

La compagnie de Louis Jouvet 
a été chargée du théâtre pour la 
dernière semaine-Le directeur de 
la troupe a donné une conféren­
ce intitulée De Molière à Girau­
doux, dans laquelle il faisait de 
judicieuses considérations sur le 
théâtre et la réaction du public. 
Son texte s’accompagnait d’il­
lustrations tirées de La Folle de 
Chaillot, de Jean Giraudoux. Les 
artistes parisiens, évoluant dans 
des décors originaux et féeri­
ques, ont impressionné la criti­
que par leur jeu dégagé et per­
sonnel dans l’Ecole des femmes, 
de Molière, et par une verve bien 
dosée dans Ondine, de Girau­
doux.

L * Orchestre Philharmonique 
de Vienne clôturera, ce soir, le 
premier Festival international 
de musique et de théâtre, d’E­
dimbourg, car, il faut mainte­
nant parler du premier Festival 
d’Edimbourg. Encouragés par un 
succès inespéré, les organisa­
teurs esquissent déjà des plans 
pour un deuxième festival à peu 
près vers la même période en 

1948.
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Portes le bend* qui convient è voir* mêlais*. 
Noue avons un assortment complet de bandes 
Kemlairss, bandes medicales, bas élastiques, 
supports, vestes en chamois ou en flanelle 
rouqe pour ceux qui soutirent de bronchite. 
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ptivet tans Irais additionnels. Exporte 
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POUR PROTEGER 
VOTRE MAISON 
CONTRE LE FROID

Votre maison est-elle une gas­
pilleuse? En hiver, vous fait-elle 
dépenser des tonnes de combus­
tible pour chauffer l’extérieur?

Si vous voulez payer le moins 
cher possible pour votre com- 
bustibie, dit l’Institut canadien 
de la plomberie et du chauffage, 
il vous faut un système de ohauf 
fage efficace, !a chose est évi­
dente, mais il vous faut aussi 
une bonne isolation.

Par son isolation, une maison 
peut épargner jusqu’à un tiers 
du coût du combustible. Par con­
tre, une maison peut facilement 
perdre sa chaleur, soit que celle- 
ci s’échappe par le toit, les miirs 
et les fenêtres, soit parce que les 
murs ou des fentes, autour des 
ouvertures, laissent pénétrer l’air 
froid.

Les fenêtres doubles dimi­
nuent la transmision de chaleur 
par la vitre, mais elles n’empê­
chent pas l’infiltration d’air au­
tour des ouvertures.

Les fentes qui se produisent 
autour des ouvertures permet­
tent constamment à l’air chaud 
de sortir et à l’air froid d’entrer- 
La façon dont ces ouvertures 
sont ajustées constitue en outre 
un facteur fort important.

La perte de chaleur sera con­
sidérable si le châssis est trop 
court, si les joints de l’ouverture 
sont gondolés ou si le cadre et 
le châssis ne s’ajustent pas mi­
nutieusement. Le blocage d’une 
fenêtre restreint ordinairement 
la fuite de chaleur, mais en cer­
tains cas, ce blocage donne ordi­
nairement de bons résultats. Les 
fenêtres doubles ne réduiront 
toutefois pas l’infiltration à 
moins que les fenêtres intérieu­
res ne soient très mal ajustées.

L’ajustement des portes varie 
considérablement à cause même 
de leur grande surface et de leur 
tendance à jouer. Les fuites de 
chaleur seront d’autant plus con­
sidérables qu’on ouvrira fré­
quemment la porte, cela va, de 
soi.

VITTEL
GRANDE SOURCE
EAU MINERALE NATURELLE

Une bonne diurèse constitue 
un véritable lavage du sang.

tixiger ta marque

VITTEL GRANDE SOURCE
à jeun et aux repas, est le plus 
puissant des diurétiques naturels.

EN VENTE CHEZ 
VOTRE

PHARMACIEN

Embouteillée aux 
Sources même à 
VITTEl (France)

L’obturation du tour des ou­
vertures, ou le calfeutrage, si 
l'on préfère, diminue de beau­
coup les fuites d’air chaud. Mê­
me dans le cas d'une fenêtre très 
bien ajustée, le calfeutrage dimi­
nue la perte de chaleur dans la 
proportion d’un tiers.

Les maisons de. deux étages et 
plus perdent beaucoup de cha­
leur à cause de leur structure 
dite “en cheminée”. L’air chaud 
de l'intérieur s’élève à l’étage et 
fuit par les fenêtres supérieures, 
tandis que l'air froid s’infiltre 
au rez-de-chaussée par les ou­
vertures. Même quand il n’y a 
pas de vent, une maison cons­
truite en hauteur perd donc ra­
pidement sa chaleur à moins 
que les portes et les fenêtres ne 
soient hermétiquement scellées.

Une visite aux ateliers 
municipaux

Demain • soir, à 8h. 30, les 
membres du Comité dis affaire-, 
municipales de la Chambre ne 
Commerce des Jeunes visiteront 
les ateliers municipaux, rue l)c- 
Fleurimont. M. Jean-Paul Bonin, 
notaire, dirigera- le groupe de 
visiteurs.
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La propreté, l'hygiène et la beauté 
sont inséparables. C'est pourquoi les 
autorités municipales s'intéressent 
grandement à l'enlèvement des dé­
chets et au nettoyage de nos rues 
Une armée d'ouvriers, plus de 1,000, 
sont affectés à ces travaux indis­
pensables.
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Coutrlbuon* à garder notre 
ville propre. Ayons des pou 
belles couvertes, qui ne laissent 
pas s'échapper les déchets

L’AGRONOME
Par son savoir, l’agronome a ouvert la voie 

au perfectionnement des méthode* générales 
d'agriculture. Il a aidé le Canada à se classer 
premier dans la production dee céréale» de 
choix. Il possède vraiment la science du sol.

Les hommes comme l’agronome—qui appar­
tient au nombre de nos meilleurs citoyens— 
sont au service du public... à votre service.

SS* DE Hfc

IRASSlRIE DAWES RLACK HORSE

AWti *rA«K /fOftSF*-,* #6N»tf «



Tirag« certifié par 
l’Audit Bureau of Circulations LE DEVOIR

MONTREAL MARDI 23 SEPTEMBRE 1947

Membre de la Canadian Press et de la 
Canadian Daily Newspapers Association

L’Union abandonne la partie 
aux usines Ayers dé Lachute

On a retiré les dernières lignes de piquetage — 
Quatorze grévistes ont repris leur travail — 
Les autres sont inscrits sur une liste de roulement 
— Une grève qui a créé bien des émois

L’autobus, 
rue Amherst

L’union des ouvriers unis du 
textile d’Amérique (F.A.T.), qui 
conduisait la «rêve à Lachute 
depuis le 10 avril dernier, a cru 
bon d’abandonner la partie par­
ce qu’elle craignait de perdre 
pour de bon son certificat d’a­
gent négociateur des employés 
de la Ayers Ltd.

Cette grève qui, à la fin, n’af­
fectait que 40 des 610 employés 
de la compagnie, avait été décia. 
rée à la suite du refus de la 
compagnie d’accorder une aug­
mentation de 15 cents de l’heure 
à ses employés. Les derniers ves­
tiges des lignes de piquetage ont 
été retirés il y a dix jours.

Un porte-parole de la compa­
gnie a déclaré hier soir qu’on 
avait réengagé 10 jeunes filles et 
4 hommes qui étaient demeurés 
en grève “jusqu’au bout”. Les 
autres ont été inscrits sur la liste 
de roulement et ils devront at. 
tendre qu’on leur trouve un em­
ploi,

La compagnie rapporte de 
plus que la grève n’a pas causé 
beaucoup de retard à sa produc­
tion. “Elle a contribué à mêler 
les esprits au début, mais main­
tenant tout est entré dans l’ordre 
et tout notre monde est content”, 
a déclaré ce porte-parole.

Cette grève, on se le rappelle, 
a causé bien des émois. Certai­
nes gens craignaient les émeutes 
à tout moment, chose qui n’au­
rait pas été facile, surtout quand 
il y avait plus de policiers que 
de grévistes...

Plusieurs des chefs ouvriers 
ont été arrêtés. Certains d’entre

Les gros et 
les petits

Une lettre de M. Hervé Brien, ou 
comité exécutif
Dans une lettra qu'il adressa ou 

Comité exécutif, M. Hervé Brien, con­
seiller municipal, se dit surpris "avec 
plusieurs de ses collègues du Conseil", 
de "voir les retards, les tergiversations 
et les embarras en général entre l'ad­
ministration municipale et ses em­
ployés sur la question des traitements 
et gages qui revient inévitablement sur 
le tapis avec l'augmentation du coût 
de la vie."

M. Brien note que plusieurs employés 
hautement rémunérés ont été très con­
sidérablement augmentés depuis quel­
ques années, tandis que "le petit sa­
larié qui ne peut se pourvoir d'une pen­
sion est forcé de rester au travail jus­
qu’à ce que ses jambes ne puissent le 
porter et il reçoit alors $30. par mois 
pendant quelques années". De plus, 

# "l’employé à petit salaire qui doit vi­
vre sur le bord de la pauvreté doit 
discuter et soumettre à l'arbitrage et 
attendre indéfiniment une augmenta­
tion qui ne fera que rencontrer la moi­
tié de l'augmentation de ses frais de 
subsistance".

M. Brien comprend mal "pourquoi aes 
délais sont imposés".
Mh:

Pluies torrentielles 
en Floride

Miami, 23. (A.P.) — Après les 
ouragans qui ont causé des dom­
mages considérables, la péninsu­
le de la Floride doit maintenajit 
faire face aux pluies torrentiel­
les. * Le bureau météorologique 
américain rapporte aujourd’hui 
qu’un vent continuel d’une vélo­
cité de 40 milles à l’heure souf­
fle sur la péninsule. Il y a six 
jours la tornade a soufflé à 120 
milles à l’heure.

Dans plusieurs villes de la cô­
te de l’ouest de la Floride, on a 
rapporté un vent assez violent, 
se dirigeant vers le nord-est. Il 
balayera la péninsule en diago­
nale mais l’on prévoit qu’il pren­
dra de l’intensité lorsqu’il attein­
dra la mer.

L’on prévoit cependant que la 
pluie torrentielle causera des 
dommages considérables et en 
conséquence toute la population, 
fermiers, hommes d’affaires, ou­
vriers et même les prisonniers 
travaillent côte à côte à réparer 
le canal afin de garder les eaux 
loin des 30,000 acres de terre en 
culture.

Selon les premiers rapports ii 
appert que les villes côtières se­
ront les plus durement atteintes. 
Actuellement le calme règne, 
mais la pluie a commencé à tom­
ber à 50 milles au sud de Tampa.

Dans les circonstances présen­
tes la pluie en vue causera beau­
coup plus de dommage qu’en 
temps ordinaire parce que la po­
pulation n’est pas préparée. L’ou­
ragan de la semaine dernière a 
fait au moins 44 morts et causé 
pour environ $75,000,000 de 
dommages à la propriété.

La côte du Mississipi qui a été 
atteinte par la tornade après que 
celle-ci eut ravagé la Floride 
n’a été guère plus chanceuse 
puisque le nombre de ses morts 
s’élève maintenant à 20 et tque 
des millions et des millions de 
dollars de dommages ont été 
causés & la propriété.

Garages souterrains
On apprend que dans un rap­

port qu’U présentera prochaine­
ment au comité exécutif sur le 
stationnement des automobiles, 
le service municipal d’urbanis. 
me recommandera la construc­
tion de garages sous le Champ 
de Marc et le carré Dominion, 
en vue de dégager les rues du 
centre de« affaires.

eux devront subir leur procès in­
cessamment. Un juge avait été 
désigné spécialement pour régler 
leur cas. Les derniers espoirs 
des grévistes ont semblé tomber 
au cours de l’été, lorsque Kent 
Rowley, directeur canadien de 
l’union, a dû prendre le chemin 
de la prison, conséquence de la 
grève des tisserands à Valley, 
field.

De plus. Madeleine Parent, qui 
a remplacé Rowley à la direc­
tion, s’est vu interdire par un 
ordre du tribunal, tout accès à 
la ville de Lachute. U en a été 
de même de certains autres offi­
ciers locaux.

Complètement dépourvus, un 
grand nombre de grévistes sont 
retournés à l’usine. Seul un petit 
groupe a tenté de tenir tête à la 
compagnie. Ils ne pouvaient être 
voués qu‘à un échec.

Dès le début de la grève, la 
compagnie avait demandé les 
services d’un représentant de 
l’A.P.L, qui s’est chargé des 
griefs des ouvriers retournés au 
travail.

Une autre industrie de Lachu­
te avait été affectée par cette 
grève. C’est la Dominion Shuttle. 
Il semble que là aussi le travail 
a repris comme avant.

Selon l’union, les ouvriers ont 
pu toutefois obtenir des augmen. 
tâtions de salaires variant entre 
6 et 20 cents de l’heure.

L’on rapporte que l’union 
vient de loger une nouvelle de­
mande de certification au minis­
tère du Travail.

L'industrie de
la chaussure

Assemblée spéciale tenue hier soir 
par les ouvriers

L’Association des travailleurs 
en chaussures incorporée a tenu 
hier soir, au café St-Jacques. son 
assemblée générale mensuelle au 
cours de laquelle ueux résolu­
tions, l’une touchant les taxes et 
l’autre les subsides de vie chère, 
ont été adoptées.

Par un vote unanime, les mem­
bres de cette association ont per. 
mi à leur agent d’affaires et 
président, M. René Champagne, 
de faire pression auprès des au­
torités fédérales pour que les ta­
xes soient abolies sur les salai­
res de $4,000 et moins pour les 
hommes mariés et $2,500 pour 
les célibataires.

De plus, l’Association deman­
de aux autorités fédérales et pro­
vinciales de faire pression au­
près des industriels pour que 
ceux-ci accordent des subsides 
de vie chère à leurs employés.

M. Champagne a déclaré que 
si le gouvernement fédéral vou­
lait enlever toois les subsides 
qu’il accordait aux producteurs 
et tous les contrôles, il se de­
vait maintenant de “laisser les 
salaires des ouvriers tranquil­
les”. Les prix montent et ce ne 
sont pas les ouvriers qui en re­
tirent profit, dit-il. Dans l’in­
dustrie de la chaussure plus 
u’ailleurs nous aurons à souffrir 
e cet état de choses car la haus­

se subite du coût de la chaus­
sure va diminuer notre produc­
tion pour quelque temps et com­
me nos ouvriers sont payés à 
l’heure ou à la pièce ce sont eux 
qui en souffriront le plus.

M. Champagne a prédit une pé­
riode de crise très critique qui 
durera trois ou quatre mois. Il 
a recommandé aux ouvriers de 
s’unir plus que jamais et de met­
tre de côté toutes leurs petites 
rancunes personnelles. Le temps 
n’est pas a la vengeance person­
nelle, dit-il, car je seul qui en 
profiterait serait le patron.

Le tramway disparaîtrait — La 
Ville devrait prolonger la rue 
Christophe-Colomb — Une sé­
rie de promotions dans la police

Si le projet de la Compagnie des 
tramways se réalise, la ligne de tram­
ways Amherst disparaîtrait à brève 
échéance pour être remplacée par un 
service d'autobus.

La Compagnie a présenté un plan à 
cette fin au Comité exécutif montréa­
lais.

Le nouveau service d'autobus parti­
rait de la rue Craig, passerait par Am­
herst, Delaroche et Saint-Grégoire, des­
servirait la rue Saint-Hubert jusqu'à 
Defleurlmont, pour emprunter ensuite la 
rue Christophe-Colomb jusqu'à Villeray. 
Pour cela, la Compagnie des tramways 
demande à la Ville de Montréal de pro­
longer la rue Christophe-Colomb Jus­
qu'à ia rue du Rosaire, où l'autobus 
fermerait son circuit. Ce prolongement 
de la rue Christophe-Colomb coûterait 
à la Ville une somme de $50,000.

Notons, en passant que le contrat 
entre Ta Ville de Montréal et la Com­
pagnie des tramways se terminera en 
1953.

Promotions dons la police
Le Comité exécutif annonce une sé­

rie de promotions dans le service de 
la police municipale. Dixrsept détec­
tives de première classe deviennent ser­
gents-détectives et 24 détectives de se­
conde classe accèdent au premier rang.

Les nouveaux sergents - détectives 
sont: F. Lacoste, P. Mélançon, R. Per­
ron, L, P. Colson, S. Lacroix, L. Lamar­
re, E.-H. Choquette, A. Fyfe, J.-L Mar- 
coux, R. Lachance, L. Willette, A. Beard, 
L Caron, F.-D. lordy, E Leblond, J. 
Fortin et A. Giroux.

Les nouveaux détectives de première 
classe sont : H. Paquin, R. Trépanier, 
M. St-Pierre, A. L. Coif, F. Hcms, A. 
O Reilly, R. Fillon, E Bélair, A. Labadie, 
R. Lawton, L. Hobbs, H. Maldeis, R. 
Ouellette, O'Neil, P. Piquette, G. Char- 
land, O. Malo, Ri T. Jones, M. Foucher, 
A. Brodeur, F. Boire, E Vinet et T. Roy.

Le Comité exécutif a aussi accepté 
la retraite avec pension de MM. Geor­
ges Riopel, surintendant à la Cour du 
recorder, J.-H. Laçasse, chef au dépar­
tement des permis, et L.-H, Fréchette, 
comptable au département des finances.

M* René Roy à 
l'hôtel de ville

Il «st reçu par le conseiller Jean 
Morin, en l'absence du maire 
Houde

Hier après-midi, dans le cabinet du 
maire de Montréal, M. Jean Morin, con­
seiller municipal, a reçu au nom de 
M. Hondo, M. René Roy, inspecteur gé­
néral des transports au ministère des 
travaux publics de France.

M. Roy est aussi professeur d'écono­
mie politique à l'Ecole nationale des 
ponts et chaussées et enseigne égale­
ment à l'Université de Paris.
, M. Roy a perdu la vue au cours de 
la guerre de 1914-1918.

M. Jules Hone, représentant des che­
mins de fer de France au Canada, était 
au nombre des personnes qui accom­
pagnaient M. Roy à l'hôtel de ville, 
ainsi que M. Albert Sorofco, représen­
tant d'Afr-France, chez nous.

M. Roy a assisté à une eonférsnce 
internationale de statisticiens qui vient 
de se tenir à Washington et il a pro­
fité de l'occasion de son voyage en 
Amérique pour visiter le Canada.

"Miss Québec"
aussi sans avocat

Non seulement “Miss Montreal”, 
mais aussi “Miss Quebec” a per­
du son avocat. Nous annoncions 
hier que Me Bruno Crevier avait 
décidé de se retirer du dossier 
dans l’affaire Francoeur. Nous 
aurions dû ajouter que pareille 
demande sera faite dans le cas 
de Pauline Mignault, la célèbre 
“Miss Quebec”.

M. J.-O. Asselin agira 
comme négociateur

Les pourparlers entre la Fédération canadienne des 
maires et M. Howe, sur le logement, se poursuivront

Les pourparlers entre la Fédé­
ration canadienne des maires et 
des municipalités et M. Howe, 
ministre de la reconstruction, se 
poursuivront et M. J.-O. Asselin 
a été constitué le nége^iateur 
entre le. Comité de l’habitation 
de la même Fédération et les. au­
torités fédérales.

A la suite de la présentation 
d’un mémoire sur le logement à 
Ottaw’a, en fin de semaine, les 
chefs des municipalités canadi­
ennes réunis dans la capitale 
ont décidé de rendre permanent 
ledit Comité de l’habitation et 
ont confié à M- Asselin le soin 
de continuer ses démarches au­
près de M. Howe. On sait que M. 
Asselin était président du Comi­
té national du logement formé 
par la Fédération canadienne 
des maires et que c’est lui qui a 
préparé le factum présenté au 
gouvernement fédéral, vendredi.

M, Asselin a déclaré aux jour­
nalistes. hier soir, qu'il avait 
bien l’intention de mener les 
pourparlers à bonne fin et de 
contribuer dans toute la mesu­
re qu’il lui est possible au règle 
ment du problème primordial

que constitue le manque d’habi­
tation à prix modiques à tr.avcrs 
le Canada. Ottawa reconnaît 
d’ailleurs que cette question du 
logement représente présente­
ment le problème numéro 1 dans 
notre pays.

M. Howe a fait très bon ac­
cueil à la délégation municipale. 
M. Asselin souligna de nouveau 
le besoin pressant de logements 
accessibles aux petites bourses, 
notamment à Montréal et dans 
toute la province de Québec. 
Toutes les villes québécoises se’ 
plaignent de cette carence. Dans 
la métropole, le problème est 
particulièrement aigü. Nous 
avons besoin d’au moins 50,000 
logements et nous sommes déjà 
en retard de plusieurs années. 
.Le» besoins s’accumulent d’an­
née en année si l’on tient cemp- 
te notamment dee 10,000 maria­
ges annuels.

M. Asselin loue les initiatives 
prises par la L-O-C. dans le do­
maine de l’habitation, particu­
lièrement en ce qui concerne 
les coopératives du bâtiment 
formées dans plusieurs villes 
québécoises.

M. Rinfret au 
Conseil Privé
Le juge en chef 4u Canada por­

tera le titre de "très honorable"

Ottawa, 23 (C. P.) — Le pre­
mier ministre Mackenzie Kfhg a 
révélé que le roi avait approuvé 
la nomination de M. Thibaudeau 
Rinfret, juge en chef de la Cour 
suprême, comme membre du 
Conseil privé de l’Empire bri­
tannique. La déclaration de M. 
King fait suite à une proclama­
tion du même genre faite eux 
Communes de Londres.

M. Rinfret portera donc à l’a­
venir le titre de “très honora­
ble”, qu’il partagera avec 12 au­
tres Canadiens. Une partie de 
ces derniers ne résident plus 
dans notre pays; ce sont le Dr 
T. J. Macnamara, lord Beaver- 
brook et lord Greenwood.

Ceux qui demeurent encore au 
Canada sont le premier minis­
tre King, M. Louis St-Laurent, 
M. J. A. Gardiner, M. J. L. Ilsley, 
M. C. D. Howe, M. Vincent Mas­
sey, sir Lyman Poore Duff, M. 
Arthur Meighen et sir William 
Thomas White.

M. King a ajouté, en annonçant 
la nouvelle, que le roi avait ap­
prouvé avec empressement la 
nomination du juge Rinfret qui 
agit également comme sous-gou­
verneur général du Canada.

La cérémonie 
de Troyes

Plaqua dévoilée à la mémoire de 
Maisonneuve
Hier, s’est déroulée à Troyes, 

capitale de la Champagne, une 
cérémonie qu’il faut souligner. 
M. Guy Vanier, conseiller muni­
cipal, a inauguré une plaque à 
la mémoire de M. Maisonneuvei 
fondateur de Ville-Marie.

Cette plaque en bronze ap­
posée sur la façade de l’hôtel 
de ville de Troyes est due à 
l’initiative de la “Historical So­
ciety of the New World”. Cette 
société avait invité la ville de 
Montréal à en faire le dévoile­
ment. Et le maire de Montréal, 
M. Camillien Houdej de même 
que les conseillers municipaux, 
ont délégué un de leurs collè­
gues, Me Guy Vanier, à cette cé­
rémonie.

La ville de Troyes et celle de 
Montréal ont de nombreux liens 
très étroits. Marguerite Bour- 
geoys est née à Troyes, et M. de 
Maisonneuve a vu le jour tout 
près de là, à Neuville-sur-Vanne-

Une rue de Troyes porte par 
ailleurs le nom de “Avenue Cho- 
medey de Maisonneuve”. On se 
propose de la planter d’érables 
canadiens, pour remplacer les 
platanes que les occupants cou­
pèrent et emportèrent. Au sur­
plus, les citoyens de Troyes ont 
voulu rendre hommage aux 
Montréalais en créant le maire 
de Montréal ex-officio citoyen 
honoraire de cette vieille ville 
française.

Le travail reprend 
aux abattoirs de l’Est

La situation de la viande s^méliore — L'Ontario 
ferait connaître son attitude aujourd'hui

Le retour au travail des em­
ployés des Abattoirs de I’ljst Li­
mité a donné quelques lueurs 
d’espoir aux consommateurs 
montréalais qui craignaient bien 
d’être privés de viande.

Les employés des Abattoirs de 
l’Est sont membres de l’Amalga- 
mated Meat, Packers, Butchers & 
Food Handlers (F.A.T.). La se­
maine dernière, bien que leur 
union n’ait pas accordé son ap­
pui officiellement à l’Union des 
ou,vriers-unis des salaisons 
d’Amérique, ( C.I.O.-C.C.T.) qui 
conduit la grève dans les autres 
salaisons, ils ont quitté leur tra­
vail à la demande d’un groupe 
de piqueteurs qui s’étaient ren­
dus aux abords des Abattoirs de 
l’Est. Samedi, les premiers em­
ployés rentraient au travail sans 
être molestés et il en a été de 
même hier. Sclom les autorités 
de cette compagnie, on a abat; 
tu 80 têtes samedi et environ 325 
hier. L’on espère pouvoir opérer 
à plein rendement aujourd’hui.

Bien que la production de ces 
abattoirs ne soit pas très volu­
mineuse on espère ainsi, avec les 
approvisionnements des grands 
magasins à chaîne, pouvoir tenir 
le coup durant encore une bon­
ne semaine, à Montréal-

L’Union des ouvriers-upis a 
pris des mesures pour pouvoir 
continuer le combat plus long­
temps. On a réduit considéra­
blement les lignes de piquetage 
en exhortant les grévistes à se 
trouver un emploi ailleurs, ce 
qui leur permettra de s'assurer 
un revenu durant toute la grève. 
D’un autre côté cela ménage les 
fonds de l’union qui assurera un 
salaire moyen à ceux qui demeu­
reront sur les lignes de pioueta- 
ge. Selon un organisateur, îTûiion 
est en mesure de tenir le coup 
jusqu’à Noët et plus longtemps 
s’il le faut.

* * ¥
(Par la Canadian Press)

Le gouvernement ontarien fera

probablement connaître aujour­
d’hui ses positions relativement 
à la grève des salaisons.

Le premier ministre Drew a 
déclaré hier soir à Windsor, à 
un représentant de la Canadian 
Press, qu’il espérait que le mi­
nistère provincial du travail 
émettrait aujourd’hui une décla­
ration répondant aux objections 
de l’Union des ouvriers-unis des 
salaisons d’Amérique (C.I.O.- 
C.C..) qui a refusé de se rendre 
à une proposition du ministère 
demandant le retour au travail 
durant la conciliation.

On a rapporté que l’Union 
avait refusé de faire retourner 
ses 12,000 membres en grève au 
travail tant que le différend ne 
sera pas réglé. On sait que l’u­
nion demande des augmenta­
tions de salaires variant de 17 à 
20 cents de l’heure ce qui met­
trait le salaire de tous ses mem­
bres sur une base de 92 cents 
de l’heure.

Cette grève a paralysé tous les 
établissements de Swift Cana­
dian, Canada Packers et Burns 
& Company.

La province d’Ontario avait 
réservé son jugement sur une 
proposition faite par le premier- 
ministre de la Saskatchewan pré­
voyant la nomination d’un con­
ciliateur commun pour les huit 
provinces affectées. L’union in­
siste pour que ce différend soit 
réglé sur une base nationale.

M. John Lenglet, directeur des 
recherches de l’Union a déclaré 
hier, dans un discours radiodif­
fusé de Toronto, que le règlement 
de ce différend sur une base pro­
vinciale retarderait la solution 
de‘‘plusieurs mois”.

R a dit que les demandes de 
l’Union représentaient moins de 
l-19ième de cent pour chaque 
livre de viande manipulée par 
les principales compagnies et 
que cette augmentation ne devait 
pas être payée par les fermiers 
ou les consommateurs parce que 
les compagnies sont en mesure 
de la payer, dit-il.

Echo de la grève 
des marins

La grève des marins, du prin­
temps dernier, a eu son écho ce 
matin en Correctidnnelle alors 
que Harry Davis, président de 
l’Union des marins canadiens, et 
Dan Daniels, agent d’affaires de 
cette même union, devaient y 
subir leur procès sous une ac­
cusation d’intimidation.

Deux offficiers de compagnies 
de navigation, MM. R. Chatel et 
C. Elie, étaient également pré­
sents devant le même juge pour 
subir leur procès sous l’accusa­
tion d’avoir refusé d’embaucher 
des marins parce qu’ils étaient 
membres de l’union.

Ces causes, toutefois, ont été 
différées au 30 octobre.

Conrad Sauras a vu lui aussi 
son enquête préliminaire diffé­
rée à la même date devant le 
juge T.-A. fontaine. Il doit ré­
pondre à qaiatre questions de 
conspiration.

Enfant mortellement 
blessé

Les Trois-Rivières, 23 (D. N. 
C.) — Robert Croteau, 3 ans, 
enfant de M. Charles Croteau, 
47 rue Fuzy, du Cap de la Made; 
leine. a été mortellement écrasé 

ar un camion conduit par M. 
.-X. Levasseur, des Trois-Riviè­

res, hier soir. L’enfant, en tra­
versant la rue, est sorti entre 
deux autos pour se jeter devant 
le camion. Le conducteur réus­
sit à éviter l’enfant avec l’avant 
de son véhicule, mais le bambin 
trébucha tête première sous la 
roue^ d’arrière du lourd véhicu­
le. Une emuiète aura lieu aujour­
d’hui, à la morgue Garneau.

L« Tramway a gain 
de cause

Affirmant que le demandeur, 
M. René Bigras, n’a pas prouvé 
ses allégations, “la preuve étant 
également favorable à la défen­
deresse et au demandeur”, le 
juge Philippe Demers, de la 
Cour supérieure de Montréal, a 
rejeté hier la réclamation de M. 
Bigras, au montant de $5,563.59 
contre la Compagnie des tram­
ways de Montréal.

Cette réclamation faisait suite 
à des blessures subies par la fem­
me du demandeur alors qu’elle 
voyageait dans un tramway du 
circuit Ontario, le 27 septembre 
1944.

Le demandeur ès qualité a al­
légué que sa femme se préparait 
à descendre du tramway, à desti­
nation, quand le garde-moteur 
a appliqué les freins. Il Ta fait, 
dit-il, si brusquement que sa 
femme a été précipitée sur la 
chaussée, par la porte ouverte, et 
qu’elle s’est fracturé une jambe.

La compagnie a nié toute res­
ponsabilité et attribué l’accident 
a la négligence de la femme du 
demandeur.

On fêtera M. l'abbé
Philippe Jérôme

Glentworth, Sask., 23. — Les 
paroissiens de Glenworth et de 
ses missions fêteront le diman­
che, 19 octobre, le vingt-cinquiè­
me anniversaire de prêtrise de 
leur curé, M. Tabbé Philippe Jé­
rôme.

Les fêtes seront sous la prési­
dence de S. E. Mgr Lemieux,
évêque de GravelbourA
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La grève des salaisons est
de Juridiction provinciale

Telle est l'opinion de la Chambre de commerce 
de Montréal — "On doit reconnaître le principe 
de la juridiction des provinces en matière de 
législation ouvrière" — Opinion communiquée 
à M. Duplessis

L'automne ^ 
s’annonce...

Une vogue de froid s'abat sur 
Montréal et la province — On 
prédit 4e la neige

L’automne s’est annoncé pour 
de bon au cours de la nuit der­
nière alors que le mercure est 
descendu à 38* à Montréal. De­
puis deux jours, une pluie gla­
ciale, tombant par intermittance, 
faisait frissonner la population 
de la métropole.

Ailleurs dans le Québec, la 
vague de froid s’est aussi fait 
sentir cette nuit. A certains en­
droits on a enregistré des chu­
tes de neige, des gelées ou du 
moins des pluies froides. *

Le bureau météorologique de 
Dorval annonce que le mercure 
évoluera entre 38 et 50 degrés à 
Montréal. Cet après-midi, le ciel 
se couvrira. Ce soir, vers minuit, 
la pluie se mettra à tomber.

L’on rapporte qu’une tempê­
te qui a pris naissance en Sas­
katchewan se déplace en direc­
tion sud-est et qu’elle atteindra 

robablement la vallée du Saint- 
aurent, tard ce soir.
Ottawra et la région peuvent 

s’attendre à un temps clair au dé­
but de la journée. Les nuages y 
feront leur apparition dans Ta- 

rès-midi et la pluie se mettra 
tomber le soir. Une tempéra­

ture semblable est prévue pour 
la région des Laurentides et les 
districts occidentaux du Lac-St- 
Jean. Une gelée affectera toute 
cette région.

A Québec, à Baie-Comeau et 
dans les régions est du lac St- 
Jean, des vents légers accom­
pagneront le froid qui persiste­
ra dans ces districts toute la 
journée.

La Chambre de commerce de 
Montréal vient de prendre posi­
tion dans la grève des salaisons. 
Non pas sur le bien ou le mal 
fondé des réclamations des gré­
vistes, mais sur la portée consti­
tutionnelle de ce différend ou­
vrier.

“La Chambre de commerce... 
affirme que le gouvernement de 
ia province ne saurait renoncer 
à sa juridiction. La Chambre ré­
affirme qu’elle tient au principe 
de la juridiction des provinces 
en matière de législation ouvri­
ère...”. lit-on dans un article in­
titulé “En marge d’une grève”, 
publié dans l’édition du 22 sep­
tembre de “Commerce-Mont­
réal”, Torgane officiel de la 
Chambre de commerce.

Voici le texte intégral de cet 
article:

1
"Avec la levée progressive des 

mesures d’urgences prises par le 
gouvernement du pays en temps 
de guerre, les provinres ont été 
réintégrées dans leur droit cons­
titutionnel en matière de législa­
tion ouvrière.

II
“Le parti de la C.C.F. a lié par­

tie avec la contre-partie cana­
dienne du C.T.O. aux fins de cen­
traliser la législation ouvrière 
entre les mains d’un pouvoir uni­
que, celui d’Ottawa.

III
"La grève des salaisons vient

d’être déclenchée avec une allu­
re nationale. Ses organisateurs 
insistent sur une intervention et 
un règlement gouvernementaux 
canadiens. La juridiction pro­
vinciale est récusée. Les offres 
locales de conciliation sont écar­
tées.

IV
“La Chambre de commerce 

n’entend se prononcer en aucu­
ne espèce de manière sur le bie*- 
fonde des réclamations ouvrières 
quant aux salaires. La négocia­
tion d’ententes-salaires ne regar­
de que patrons et employés.

V
“La Chambre de commerce, 

par la voix de son Exécutif, af­
firme cependant que le gouver­
nement de la province de Qué­
bec ne saurait renoncer à sa ju­
ridiction. La Chambre réaffirme 
qu’elle tient au principe de la ju­
ridiction des provinces en ma­
tière de législation ouvrière. La 
Chambre n’admet pas d’abandon 
de droit même temporaire, en ce 
domaine. Elle redoute par-des­
sus tout d’exposer le régime éco­
nomique et social canadien aux 
assauts concentrés en un seul en­
droit de la vague socialisante et 
communisante. La Chambre sait 
pouvoir compter sur le bastion 
traditionnel du Québec.

* * *
“Cette opinion de la Chambre 

a été communiquée à l’hanorable 
Premier ministre de la province 
de Québec.”

Vestiges de la tornade 
en Ontario

Les vents froids qui ont ba­
layé l’Ontario hier seraient les 
vestiges de la tornade qui a cau­
sé des ravages dans le sud des 
Etats-Unis. Ces vents froids ont 
aussi apporté la neige.

Dans plusieurs régions onta­
riennes le vent a déraciné les ar­
bres et brisé les poteaux de télé­
phone. On rapporte même que 
des toits de maisons ont été ar­
rachés et que les récoltes ont su­
bi de lourds dommages.

Le vent soufflait du lac Erié 
vers la rivière Outaouais. On n’a 
rapporté aucun cas de mortalité 
cependant. En certains endroits 
le vent a atteint une vélocité de 
55 milles à l’heure. Des sauveta­
ges ont été opérés ici et là.

Dans le district de Niagara la 
récolte des fruits a subi de lour­
des pertes. La ville de Barrie si­
tué à 60 milles au nord de To­
ronto, de même que Guelph et 
certaines banlieues de la capi­
tale canadienne, ont manqué 
d’électricité à plusieurs repri­
ses.

A Port Stalney,un remorqueur, 
le L. <& S., a brisé ses amarres 
sous la violence du vent et il est 
allé donner contre un autre re­
morqueur. Les deux embarca­
tions ont été fortement endom­
magées.

A Hamilton, plusieurs rues ont 
été bloquées par des arbres et 
des poteaux brisés. Il en a été 
de même à Leamington où des 
fils portant un courant à haute 
tension, tombés sur le sol, ont 
paralysé la circulation.

Dans la région de Chatam une 
maison a été littéralement dé­
truite.

LE TRAITEMENT 
DES INSTITUTEURS

Retour à l'heure salaire
Les Montréalais changeront 

d heure dans la nuit de samedi à 
dimanche. A minuit et une minu- 
*.«• le 28 septembre, ils revien­
dront à 1 heure solaire, et de ce 
fait, se joueront le truc de gagner 
60 minutes de sommeil ou de ré­
créations de plus.

L’Alliance des professeurs ca­
tholiques de Montréal annonce 
qu’elle a “refusé d’avance d’ac­
cepter l’autorité” du comité epé- 
cial formé par la Commission 
des écoles catholiques de Mont­
réal pour étudier les demandes 
d’augmentation de traitements 
des instituteurs.

L’Alliance, écrit M. Guindon. 
est complètement étrangère à la 
formation de ce comité, comme 
au choix des personnes qui le 
composent”.

‘Les membres de l’Alliance, 
poursuit M. Guindon. n’ont aucu­
ne objection à soumettre leurs 
demandes d’augmentation de 
traitements à l’appréciation d’un 
comité d’arbitrage, et par la bou­
che de leurs représentants auto­
risés, ils ont déjà fait connaître 
à la Commission scolaire, leur 
attitude à ce sujet, lis tiennent 
cependant à ce que le comité 
d’arbitrage par lequel leurs de. 
mandes seront entendues et ju­
gées soit formé sous l’autorité 
des lois qui en prévoient l’exis­
tence et en déterminent la Juri. 
diction”.

“L’Alliance a. par conséquent, 
refusé d’avance d’accepter l’au­
torité d’un comité formé dan» 
les conditions telles que Tu été 
le comité Linteau, pour décider 
en dernier ressort du bien-fondé 
dç ses demandes.

"L’Alliance n’a pas à se pro­
noncer sur le choix des person­
nes qui composent le comité 
Linteau, mais certains commen. 
taires s’imposent. Sans la re­
prendre à son compte, elle n’en­
tend nullement contredire Taf- 
firmation que taisait au sujet des 
membres du comité Linteau. Me 
Simard qui en fait lui-même par. 
tie, à savoir qu'ils ne connais­
sent actuellement rien au problè­
me du traitement des institu­
teurs. Il nous semble que c’est là 
une étrange recommandation..

UNE EXPOSITION
FRANÇAISE

Elle aura lieu à Montréal du 27 
septembre eu 10 octobre

Le régime d’Ottawa est-il 
libéral ou socialiste?

M. Richard Lewis l'accuse nettement de tendances 
socialisantes en ce qui a trait à la radio et 

à la cinématographie d'Etat
Dans un article publié dans la 

revue Canadian Broadcaster, M. 
Richard Lewis a attaqué violem­
ment la Société Radio-Canada et 
le gouvernement libéral d’Otta­
wa, qu’il accuse de faire tout 
en leur pouvoir pour tenir la ra­
dio privée sous fa férule de l'au­
torité politique actuelle.

Précisant ses accusations, M. 
Lewis écrit que “le comité de la 
Chambre des communes chargé 
d’examiner la question de la ra­
dio a été incapable de recom­
mander un organisme qui con­
trôlerait en meme temps Radio- 
Canada et les postes privés, par­
ce que ce comité à prédominan­
ce libérale avait reçu des ordres 
d’en haut”.

M. Lewis ajoute que le gouver­
nement a cru préférable d’écou­
ter les voix dissidentes d’une 
petite mais bruyante minorité 
plutôt que de se rendre au désir 
de la majorité. Scion l’auteur de 
l’article, des postes privés de la 
côte du Pacifique se seraient vu 
imposer, de par la volonté de 
■Radio-Canada, un orateur qui se 
lança A l’attaque des postes pri­
vés désireux de contre-balancer 
l’influence du Comité de la ra­
dio.

Radio-Canada et l’Office na­
tional du film, selon M. Lewis, 
ne sont que des machines de 
propagande employées pour ré­
pandre les idées d'Ottawa; le 
premier ministre King a fait de 
Radio-Canada un instrument de 
contrôle de la pensée, chose très 
dangereuse si jamais un gouver­
nement dictatorial, à Ottawa, 
prenait fantaisie de faire un jeu 
semblable à celui de la propa­
gande allemande d'avant la guer­
re.

L’auteur Invite ensuite les Ca­
nadiens à bien étudier si le gou­
vernement fédéral ne cherche 
pas à paralyser la radio privée 
a son propre avantage à lui. En 
accaparant la radio de cette fa­
çon, il serait facile au gouverne­
ment de mesulcr la presse et de 
répandre alors la doctrine qu'il 
lui semblerait bon. Point n’est 
nécessaire, selon If. Lewis, d’at­
tendre Tavènement d’un régime 
socialiste pour aboutir à pareil 
résultat, nous Tavons déjà. Ima­
ginons alors le ridicule qu’il y a 
pour un gouvernement à se pro­
clamer libéral et à affirmer qu’il 
se bat pour protéger la liberté 
de l’individu contre le despotis­
me dee banques ou Ibelui de la 
radio. '

Dans une déclaration à la pres­
se faite hier après-midi dans les 
salons de Thôtel Mont-Royal, M. 
Mosnier, directeur du service des 
expositions et des foires au mi­
nistère français de l’économie 
nationale, a exposé le but et l’in­
térêt de l’exposition française 
qui se tiendrait du 27 septem­
bre au 10 octobre, au sixième 
étage des magasins Morgan, mis 
aimablement à la disposition du 
comité d’organisation.

Cette exposition ne sera pas 
une simple réplique du “stand” 
français qui s’est tenu derniè­
rement à la foire de Toronto. En 
effet les locaux nouveaux et la 
participation de 25 nouvelles fir­
mes à l’exposition contribueront 
à faire de cette manifestation 
une démonstration, sous presque 
toutes ses formes, du gout et de 
l’artisanat français, tant dans la 
métropole que dans l’Union fran­
çaise tout entière.

Compte tenu de ces nouveaux 
éléments, Texjposition réunira 
en particulier les sections sui­
vantes: livres d’art, périodiques 
et revues littéraires de toutes 
sortes, les métiers d’art et de 
création, couture, l’orfèvrerie, la 
solde, l’art religieux, la méca­
nique, la coutellerie, les produits 
pharmaceutiques et certains pro­
duits alimentaires et aussi un 
important comptoir de produits 
coloniaux.

Après cet exposé détaillé de 
ce que «erait l'exposition, M. 
Mosnier a prononcé quelques 
mots sur la situation actuelle de 
la France où il a particulière­
ment insisté sur le remarquable 
relèvement industriel et écono­
mique de la France pendant ces 
trots dernières années.

En fait, a-t-il déclaré, la pro­
duction française est actuelle­
ment de 10 p.c. moindre que ce 
qu’elle était avant la guerre et, 
lorsque l’on se souvient qu’en 
1944, le pays était complètement 
paralysé à tous points de vue. 
l’effort accompli par les travail­
leurs et la population toute en­
tière n’en apparaît que plus im­
mense.

M. Mosnier répond ensuite à 
quelques questions précises con­
cernant la production française, 
en particulier au sujet des par­
fums et de la couture. Il insiste 
notamment sur le fait que ce qui 
crée la renommée de la fabri­
cation française ne pourra ja­
mais être produit en série, car 
c’est la main même de l’artisan 
qui en façonne le charme et la 
fantaisie.

Un mort, cinq blessés 
dans un accident

Saint-Augustin, 23 (C. P.) — 
M. Paul Bedard, âgé de trente 
ans, résidant aux Trois-Rivières, 
est décédé la nuit dernière non 
loin de cette localité. H a en ef­
fet percuté avec son automobile 
contre Tarrière d’un camion 
chargé de ciment qui était sta­
tionné le long de la route. Les 
cinq autres occupants de la voi­
ture dont quatre étaient des 
Trois-Rivières, ont été blessés.

M. Wilbrod Bédard, frire du 
défunt, M. Maurice Gaudréas et 
Mme A. Brouillette n’avalent que 
de légères contusions, cepen­
dant que Mme Laferté et Mlle 
Gagnon étaient retenues en ob­
servation à l’hôpital.

Le conducteur du camion, M. 
Paul Carie, des Trois-Rivèires, a 
déclaré que le tamponnement 
s'est produit quelques '« instants 
après qu’il eut arrêté aon véhi­
cula
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CARNET MONDAIN
Haute couture

EXPOSITION

Son Excellence le vicomte 
Alexander de Tunis, gouverneur 
général du Canada, présidera 
l’ouverture de la 68e exposition 
annuelle de la Royal Canadian 
Academy of Arts, qui sera tenue 
du 6 au 30 novembre à la Galerie 
des Arts de Montréal, L’ouver­
ture se fera jeudi, le 6 novem­
bre. La collection complète sera

La maison Morgan inaugure 
un nouveau Salon de modes

Créations de Parts, de Londres et de Montréal
.i.i.■>« >.-in e— i

A l’avenir nos élégantes au- Balenciaga, Robert Piauet, Mid 
ront de moins en moins besoin | Carpentier, de Paris; flattie Cai^ 
de se déplacer, d'aller jusqu’à j negie, de New-York.
New-\ork et Paris pour trouser | /-srj aptftîtcxioitf
tes exclusivités de la haute cou-i CARACItRlSTlULE

ensuite envoyée à 
sera montrée au 
cial en décembre.
RECEPTION

uébec où elle | ture; notre métropole s’affirme
usée provin-

versitaire, M. Jules Dupré, et les 
membres de l’exécutif et du con­
seil d’administration recevront 
dimanche, Je 28 septembre.' à six 
heures, dans les salons du Cer­
cle. à l’occasion d’une audition 
privée que donnera alors la Ma- 
nécanterie des Petits Chanteurs 
de la Croix de Bois, de France-
D* ROSSO-AIXISON

A dix heures, samedi matin, 
en l’église St-Augustin de Can- 
tqrbéry, a été célébré le mariage 
de Mile Joan Allison, fille de 
M. et de Mme William-E. Allison, 
de Montréal, avec M. Alphonse 
de Rosso, de Montréal et de New- 
York, fils de M. et de Mme An­
thony de Rosso, de Montréal. La 
bénédiction nuptiale leur a été 
donnée par le R P. Martin-B. 
Reid. Le professeur J.-H. Craig 
touchait l’orgue et M E.-J. Han- 
rahan a exécuté un programme 
de chant durant la messe. M. 
Allison accompagnait sa fille et 
M. de Rosso était le témoin de 
son fils. La réception après la 
cérémonie a eu fieu en la rési­
dence des parents de la mariée. 
M. et Mme de Rosso partirent en­
suite pour Buck Hill Falls, Po- 
conos, Penn. Les nouveaux ma­
riés résideront au Peter Cooper 
Village. M. de Rosso est attache 
aux Nations Unies, à Lake Suc­
cess, N.Y.

de plus en plus comme un cen­
tre parfait d’attraction qui attire 
fous les grands noms de la mo­
de. Plusieurs présentations de 
l'élégance d'automne en ont fail 

| foi et la revue offerte en avant- 
première hier soir aux person­
nalités de la haute couture mont- 

| réalaise et aux représentants des 
journaux et de la radio, en a été 
une nouvelle preuve.

L’ampleur est la note domi 
nante dans toutes ces collections 
quoique plusieurs modèles sont 
de lignes droites et collantes et 
quand etles ont ces lignes c’est 
au maximum.

Beaucoup de plis, aux robes 
du s6ir comme aux costumes et 
aux robes de jour; beaucoup de 
fronces et de drapés qui vont 
d’un timide essai à la jupe Sché- 
hérazade de Carpentier.

La maison Henry Morgan! Aladin” est une robe de satin 
inaugurait officiellement hier ; y’*!1-* d e*u signée par ..hristian 
soir son nouveau salon de mo- j * e* fascinante comme une
des et vraiment le coup ti,0eil i®n^ine aural* un r^*e.^./oue^ 
était d’une véritable magnificen-1'^ans un ^es con‘es oes Mille et

ASSEMBLEE DE PROTESTATION

ce. Tout ce que l’art moderne 
peut mettre au service de l’inspi­
ration des architectes et des 
peintres-décorateurs a été mis à 
contribution. Ce salon est spa­
cieux, sobrement mais riche­
ment décoré; un éclairage indi­
rect le baigne dans une clarté 
reposante et les tons de gris et 
de vert font vraiment distingué.
Et ce qui lui donne son air de 
suite royale, ce sont peut-être 
ces lustres de cristal où la fée 
électricité allume mille feux.

Une superbe décoration de 
chrysanthèmes, une musique 
chaude et voilée accentuaient 
l’ambiance de fête qui envahis­
sait délicieusement le nouveau 
salon, on pourrait même dire, le 
nouveau temple de l’élégance.
LES CREATIONS

CANADIENNES
M, Henry Morgan, président, 

et M. Pollock, gérant général, les sont pr . 
ont porté la parole, le premier 1 ture et de coloris remarquables.

Une Nuits
Un ensemble de crêpe noir 

accompagné d’une jaquette de 
lainage chamois garni de bou­
tons noirs est une très gracieuse 
idée de Molyneux.

Quelques modèles seulement 
ont les épaule» tombantes; la li­
gne accentuée des hanches se 
rencontre dans plusieurs créa­
tions.

Plus de 35 modèles originaux 
ont aussi été présentés aux nom­
breux invités de la maison.

Les fourrures splendides qui 
accompagnaient plusieurs de ces 
toilettes viennent du salon des 
fourrures Morgan tout comme les 
chapeaux venaient aussi de la 
maison.

UN ART
Les tissus, lainages et crêpes, 

lamés, brocarts, velours dentel­
les sont presque toujours de tex-

Pour retrouver so moison à Vancouver, "Jerry", excursionniste à quatre pattes, n'a pas craint de faire 
a jolie marche de 110 milles. Les enfants qui ont salué son retour avec joie voudraient bien retrouver 

sur la carte la trace du chemin parcouru.

*our servir votre santé

Une Msemblée de protestation con­
tre, la haussa fles prix, organisée par 
un gro'-iPe de ménagères et de consom­
mateurs de l’est de la métropole, aura 
Heu Jeudi soir prochain, à 8 h. 30, 
au No 137? est, nie Sainte-Catherine. 
Plusieurs conférenciers de marque y porteront 1*—parole.

PARTIE DE CARTE*

udi après-midi, à 2 h„ é la salle 
Bactré-Coeur, 2(00, Maisonneuve,

Jeudi
Ou
sous la présidence du chanoine J,-A. 
Baurassa, aura lieu une partie de cartes 
organisés par Mime Ovlla provost au 
profit de l’oeuvne de la Réparation t 
la Très Sainte Face.

Les Religieuses Réparatrice» du Di­
vin Ooeur qui-oat la direction de cette 
oeuvre ainsi qu» leurs daines patro­
nesses comptent, comme par le passé, 
but la généreuse collaboration des 
amies de l’oeuvre. Informations, tél. 
AMherst 4959

pour souhaiter Ja bienvenue à 
l’assistance, le second pour sou­
ligner surtout que la maison 
Morgan avait cru pouvoir ac­
cueillir des créations des coutu­
riers canadiens parmi celles de 
leurs célèbres confrères de Pa­
ris et de Londres.

L’idée s’est révélée excellente 
et les modèles présentés par Al- 
fandri, de Montréal, Rae Hilde­
brand. de Toronto et Cleveland, 
et Queen de Montréal, étaient 
tout à fait au même niveau d’é- 
léganee et d’originalité que ceux 
des couturiers dont la renommée 
a fait depuis longtemps le tour 
du mondé. Ceux-ci étaient re­
présentés hier soir, dans les col­
lections de la maison Morgan, 
par Molyneux de Paris et de 
Londres, par Hardy Amies, Nor­
man Hartnell de Londres; par 
Christian Dior, Lucien Lelong,

Beaucoup de noir, mais aussi 
des teintes assez claires, et sur­
tout des tons incécis, beige tau­
pe, vert d’eau, gris argent, gris 
brun, étc.

L’achèvement du nouveau sa­
lon de haute couture Morgan fait 
partie d’un plan d’embellisse­
ment commencé 11 y a quelques 
années et qui se poursuivra pen­
dant trois ans encore.

Le commerce porté à ce point 
d’excellence dans la présenta­
tion devient ni plus ni moins 
qu’un art, l’art de savoir servir 
1 élégance et la beauté.

G. 6.

LA MODE DU JOUR

f]

Maintenant C’est 
Votre Tour

De suivre ce chemin qui 
conduit à la meilleure 

santé.

Pendant les cinq dernières années, les ventes de la Nourriture 
du Dr. Chase pour les Nerfs ont plus que doublées—une augmentation 
de 11 % pour être précis.

Ce qui veut dire que beaucoup plus de gens recherchent les bienfaits 
de ce tonique populaire pour le sang et les nerfs.

Maintenant c’est votre tour de faire essai de la Nourriture du 
Pr. Chase pour les Nerfs. - ,

C’est-à-dire, si vous ne vous portez paa bien et voudriez augmenter 
votre vitalité et votre énergie. —

Il y a des temps quand la plupart de nous sommes fatigués et 
agités et irritables, c’est alors que la Nourriture du Dr. Chase pour les 

Nerfs nous vient en aide comme fortifiant pour 
nous aider à dormir mieux, à digérer mieux et à 
avoir une meilleure santé.

‘Tour plus de vitalité et d’énergie, faites 
usage de la Nourriture du Dr. Chase pour les 
Nerfs”—Les pères, les mères, les jeunes gens et 
les enfants d’école ont profité par ce conseiL

Demandez à votre pharmacien de voua 
fournir le nouveau format d’économie de la 
Nourriture du Dr. Chase pour les nerfs.

Nourriture du Dr Chase
POUR LES NERFS

Pf Choses
N**VE FOG»

la rob* de motion Indlipensabl» I 
SimpI* à coudre, tacite à repasser.

Le patron No 9326 eet offert pour 
le» tcdlle» 34, 36, 38, 40, 44, 48. 48. 
La grandeur 38 requiert 4V« d’un Hseu 
de 35 pouce» de largeur

Ce patron e»t en vente au prix de 
.30 au Service des patron». "Le De­
voir", 430 est. rue Notre-Dame. Les 
commande* doivent être faites par écrit 
en aTant «otn d'inclure un bon de pos­
te ou un mandat de messagerie de .30, 
Aucun timbre n'est aeespté. Ecrire clai­
rement, nom, adresse, numéro de dis­
trict postal, le numéro du patron et la 
grandeur exacte désirée. Ces patron* 
ne sont pas échangeables.

Pour la banque 
Sainte-Justine

(Collaboration spéciale ’au De- 
voir, par le Dr Adrien Plouffe) 

Il n’y a pas longtemps, sous­
crire aux oeuvres de guerre était 
à l’ordre du jour, maintenant, ce 
sont les oeuvres de vie qui com­
mandent nos sympathies. L’hô­
pital Sainte-Justine s’occupe tout 
particulièrement de l’hospitali­
sation des petits enfants. Cela 
nécessite des frais considérables 
et malgré les subventions offi­
cielles cette institution n’arrive 
pas à boucler son budget. C’est 
l’histoire de tous les établisse­
ments de ce genre. A coeur 
d’année, l’hôpital Sainte-Justine 
soigne, soulage et sauve des bé­
bés, des bambins et des fillettes; 
c’est pour aider à remplir ses 
obligations envers la gent en. 
fantine, que cette maison, provi­
dence des tout-petits, nous tend 
la main.

Nous aurions mauvaise grâce 
de marchander notre obole à 
cette oeuvre de vie- Donnons 
quelques sous ou quelques dol­
lars, suivant nos moyens, mais 
avec notre générosité coutumiè­
re, sachons prêter main-forte 
/mr un geste secourable à une 
institution qui est au service des 
nôtres. Vous avez des enfants, 
chère madame, pourquoi ne leur 
demanderiez-vous pas, cette se­
maine, de sacrifier quelques 
friandises, afin d’aider au traite­
ment et à la guérison des en­
fants qui sont leurs petits frè­
res et leurs petites soeurs devànt 
Dieu.

L’hygiéniste qui s’évertue, 
chaque semaine, à vous offrir 
des leçons de vie saine, vous sug­
gère ce moyen pratique de con­
tribuer à sauver des petits en­
fants, Pensez-y si chaque ma­
man de Montréal pouvait obte­
nir de ses enfants qu’ils envoient 
quelques sous à l’hôpital Sainte- 
Justine, cela rapporterait plu­
sieurs milliers de dollars qui se. 
raient utilisés au profit de l’en­
fance malade* Et, en même 
temps, cela habituerait vos hé­
ritiers à des gestes de charité 
qui deviendront de plus en plus 
nécessaires... après la victoire! 
Le monde a conquis le droit de 
vivre en liberté; la menace des 
barbares s’est éloignée de nous; 
les oeuvres de guerre ne sollici­
tent plus notre aDDüi.maintenant 
il faut nous atteler au soutien 
des oeuvres de vie, nous prépa­
rer à résoudre les problèmes de

Commençons donc dès main­
tenant et que les oeuvres de vie 
soient l’objet de notre sollicitude 
intéressée. Intéressée, en effet, 
car dans le monde actncl nous 
devrions tous être solidaires les 
uns des autres, et c’est dans la 
mesure où nous saurons prati. 
quer les principes de la charité 
évangélique que nous arriverons 
à la solution des problèmes dif­
ficiles qui s’abattent sur un uni­
vers saigné à blanc! Notre géné- 
ratioa portera pendant de Ion. 
gués années le poids effroyable 
de la guerre. Jusqu’à présent 
nous avons eu l’aubaine de ne 
pas partager les douloureuses 
et sanglantes expériences des 
peuples européens. Nous dor­
mons tranquilles. Nous man­
geons à notre faim. Nous vi­
vons en liberté. Que ces bien­
faits de Dieu nous incitent à 
nous montrer généreux envers 
les oeuvres de vie qui sollicitent 
notre offrande.

Prêtons nos sous et nos dol­
lars à la Banque de l’hôpital 
Sainte-Justine. Notre geste rap­
portera des intérêts qui servi­
ront à sauver des petites vies. 
N’est-ce pas, chère madame, que 
vous aiderez l’hôpital Sainte-Jus­
tine avec toute la bonne grâce 
de votre coeur maternel?

Adrfen PLOUFFE

Sainte-Justine lance 
sa campagne 

de souscription
LE SECRETAIRE PROVINCIAL, 

M. OMER COTE. ASSISTE A 
LA SEANCE D’INAUGURA­
TION _____
“Sainte-Justine est une oeuvre 

humanitaire de première impor­
tance”, a déclaré hier après-midi 
le secrétaire provincial, M. Orner 
Côté, à la séance d’inauguration 
tenue à l’issue d’un déjeuner hier 
midi. “Si j’ai accepte, continue 
M. Côté, d’être présent au lan- 
cemenF de cette campagne de 
souscription, ce n’est pas comme 
homme public, ou comme un re­
présentant d’un gouvernement ou 
d’un parti. Maisf c’est comme 
Canadien français et catholi­
que.”
dent de la campagne, a remercié 

M. Romuald Bourque, prési- 
les autorités religieuses et civiles 
de leur représentation officielle 
à cette séance d’ouverture.

Le notaire J.-M. Savignac. re­
présentant le maire Houde en 
voyage, a également exprimé ses 
souhaits de succès aux organisa­
teurs de la campagne.

D’autres brèves allocutions ont 
été prononcées par Mme Fer­
nand Brunelle. vice-présidente 
de la campagne.

M. J.-Théo Legault, fils, prési­
dent du comité des noms spé­
ciaux, Mme Beaubien, la prési­
dente du conseil d’administra­
tion. de l’hôpital et M. l’abbé C - 
E. Guilbeault, aumônier de l’ins­
titution.

Assistaient encore à cette réu­
nion, outre ceux déjà nommés: 
M. Jacques Aumais, président 
de la section des employés, pour 
la campagne de souscription; 
Me Marc Lacoste et Mme J.-M- 
Goulet, directeurs de la sous­
cription à domicile, M. Flavius 
Daniel, du poste CKAC; M. Mau- 
ricè Gervais; Mme G.-G. Ryan, 
présidente conjointe des noms 
spéciaux, le Dr Edmond Dubé 
et Mme Rose-L. LaSalle, direc­
trice de la publicité de l’hôpital.

Religieuse
de rHôtel-Dieu

à l'honneur

L’American College of Admi­
nistrators qui tient présentement 
sa treizième assemblée annuelle 
à St-Louis Mo-, annonce l’éléva­
tion de la Révérende Sr Marie- 
Louise Allard, Hospitalière en 
chef à l’hôtel-Dieu de Montréal, 
au rang des Fellows, c’est-à-dire 
la categorie la plus haute des 
membres actifs de cette impor­
tante association. L’événement 
mérite d’être signalé puisque ce­
lui de Sr Allard est le seul nom 
canadien à paraître sur une liste 
de dix-huit dans laquelle on re­
lève quatre médecins.

Parmi les nouveaux membres 
Nominees montréalais, on comp­
te les docteurs J.-E. de Belle et 
J.-R. Boutin de même que la 
Révérende Cr Noèmi de Mont- 
fort. Ces nominations ont eu lieu 
dimanche après-midi, au cours 
d’une cérémonie spéciale et très 
imposante en la Salle Dorée de. 
l’hôtel Jefferson, siège du con­
grès.

L’A.C.H A. est un organisme 
qui groupe les principaux admi­
nistrateurs médicaux des hôpi­
taux des Etats-Unis et des autres 
pays qui se soumettent aux exi­
gences. Pour en faire partie, il 
faut fournir des preuves de com­
pétence et d’expérience dans 
l’administration hospitalière; il 
faut aussi posséder une culture 
étendue, des qualités profession-

MPtAr

er Signales tant 
simplement CH. 2152

D#s EXPERTS . . . si c« sont des 
experts, aucun risque possible. VO- 
THE NETTOYAGE, en si bonnes 
mains, sera bien fait, les NET­
TOYEURS LEVEILLE également spé­
cialistes en art de TEINDRE, sont 
des EXPERTS.

Les Teinturiers et Nettoyeurs con­
nus auxquels vous pouvez confltr 
sans risques t

DRAPERIES — TAPIS — COSTU- 
MES-TAILLÊUR pour dames, com- 
ptets et autres articiss.

Bureau t 4368. Parthenals 
Ateliers i 4371, Lafrance

Quand vous ajoutez de la Soupe 
aux Tomates Heinz à du hachis, 
un pain de viande et autres mets 
en casserole, vous donnez aux 
mets les plus simples un goût 
alléchant que 
tout le monde 
appréciera.

SOUPE
AUX

TOMATES

LE POTAGER SUR 
VOTRE TABLE

Pour décorer la toile, le linon 
oir l’organdi de vos services de 
table, vous employez couram­
ment des motifs inspirés par les 
fleurs et les fruits. Pourquoi ne 
pas utiliser, notamment pour les 
services que vous réservez à la 
campagne, les éléments si variés 
que vous offrent les légumes?

Les couleurs les plus brillan­
tes vous sont proposées avec les 
dIus beaux tons rouges et si dif­
férents, des tomates, des radis, 
des carottes. Et quel vert plus 
tendre trouver que celui des pre­
miers petits pois?

Pour la campagne, le service 
américain composé de nappe­
rons sera le plus çharmant, sur­
tout si vous le faites de toile 
bise ou vert pâle, tons sur les­
quels ces décors inspirés du po­
tager seront plus en valeur.

LE PARFUM N’EST 
PAS UN LUXE

C’est d’abord dans beaucoup 
de cas une nécessité. La nature 
se montre rarement prodigue en 
bonnes odeurs. Il faut, là où elles 
se rencontrent, masquer les au­
tres.

Le parfum est donc une pa­
rure indispensable et nécessai­
re pour les êtres humains, plus 
particulièrement pour la femme.

Parfumez-vous pour votre joie 
et poùr celle des autres. Il y a 
tout un monde entre une femme 
parfumée et une femme qui ne 
l’est pas. Quelques gouttes de 
parfum suffisent pour changer 
l’atmosphère, créer autour de 
vous tout un autre climat.

Mais attention! Il faut savoir 
choisir son parXum et éviter les 
essences sucrées, qui entêtent les 
voisins ou encore les essences 
trop fortes. Un parfum doit être 
doux et agréable pour son entou­
rage.

nelles, des titres bibliographi­
ques et d’envergure susceptible 
de promouvoir le perfectionne­
ment de l’hospitalisation.
— Les -nouveaux élus méritent 
d’être félicités, car ils démon­
trent que les hôpitaux de notre 
ville ont à coeur de se rrvainte- 
nir à l’avant-garde du progrès et 
d’assurer les meilleurs soins aux 
malades de notre population.

Leur vie est entre 
vos mains

On sollicite notre con­
cours au nom de l’Hôpital 
Sainte-Justine. “Leur vie 
est entre vos mains”. C’est 
la devise de la campagne 
1947.

Certes, nous pouvons, 
avec notre apathie et notre 
indifférence, nous retirer 
sous notre tente et ne rien 
souscrire pour la campa­
gne actuelle. Nous ne som­
mes aucunement obligés de 
délier les cordons de notre 
bourse!

Cependant, tout compté 
tout pesé, est-ce que notre 
abstention serait un geste 
conforme à la charité et à 
nos obligations sociales?

Est-ce que nous ne re­
gretterions pas notre geste 
egoïste, si, demain, un de 
nos enfants, blessé ou ma­
lade, était transporté à Ste- 
Justine? N’est-ce pas que 
ce serait un regret amer et 
pénible?

Non, nous ne pouvons 
pas rester froids devant la 
détresse des petits enfants. 
Ils ont besoin de nous. Ils 
comptent sur nous et, de 
leur petit lit blanc, leur 
prière de gratitude monte­
ra vers le ciel.

Souscrivons avec le sou­
rire et le plus généreuse­
ment possible. Ne l’oubli­
ons pas, Dieu bénit les fa­
milles où l’on cultive en­
core la vertu de la charité. 
Secourons nos enfants ma­
lades.

RETRAITES FERMEES ET 5| 
RECOLLECTION «j

Au couvent de Marie-Réparatrice, 
1025 ouest, Mont-Royal, 11 y aura re­
traites fermées aux dates suivantes: en 
septembre, du 25 au 28, préparatoire 
au mariage, prêchée par le R.P. J. de 
B. Laramée, O.F;M. En octobre, du 2 
au 5, pour jeunes fuies, par le R.P. 
J.-M. Blaln, CSS.R.; du 10 au 13. pour 
gardes-malades; du 16 au 19 pour Jeu­
nes filles, et du 20 au 23, pour dames: 
ces deux retraites seront prêchêes par 
le R.P. L. Gauthier, C.S.V.

La récollection mensuelle pour Jeu­
nes filles recommencera dimanche, le 
28 septmbre, sous la direction du R.P. 
P. Leduc, S.J., de 8 h 30 a.m. & 11 h. 
30 a.m. Nos anciennes retraitantes sont 
cordialement attendues.

EATON
FERME A 1 HEURE LE SAMEDI

Heures d'affaires du lundi 
au vendredi : 9 h. 30 à 5 h. 30

t

LOUIS H. SALVAGE PRESENTA

Le nouvel escarpin fermé *
11.00
Si féminins*. . . si ravissants ... iis attireront bien des 
regards admirateurs. En veau souple, noir ou brun automne 
à talons mi-hauts. Pointures 4’/2 à 8V2, largeurs AM à B.

Chaussures, au deuxième

<T. EATO N CSLIMITES
OF MONTREAL

Feuilleton du "Devoir"

LE DROIT CHEMIN
par MARIE-ANTOINETTE DE MIOLLIS

10. (Suite)
— Alors, il ne te suffit pas 

d’un jeune homme possesseur 
d’un beau nom, d’une grosse for- 
lune et d’une superbe santé pour 
trouver grâce devant tes yeux? 
«’écria-t-Fl sans aménité. Tu pré­
fères attendre un prince enar- 
mant qui ne se présentera sans 
doute jamais? Mais que repro­
ches-tu donc à ce garçon?

— Absolument rien,’ mon on­
cle, sinon que je ne l’ainig pas 
et que je ne l’aimerai jamais! dit 
«implement Béatrice.

—-Alors, que désires-tu?
— Attendre que mon coeur 

parle!
Beau programme en vérité!

Du trait où vont les choses, nous 
risquons d’attendre longtemps!

Le tùarquis s arrêta, cor il ve- grand

nait d’apercevoir des larmes 
dans les yeux de sa nièce et sa 
colère tomba d’un seul coup.

— Allons!... ne te chagrine pas, 
petite entêtée, dit-il subitement 
désarmé. Je patienterai, puis­
qu’il le faut. Ce méchant coeur 
finira bien un jour ou l’autre 
per s’attendrir!

Béatrice sourit, embrassa son 
oncle et consentit de bonne grâ­
ce à écouter les projets que for­
mait do nouveau ce dernier.

Les fêtes^ de Noël appro­
chaient, et les invitations se mul­
tipliaient pour Béatrice, car le 
marquis n’avait rien négligé pour 
que la présence de celle-ci à Pa­
ris fût connue de tous ses amis.

Pendant plusieurs semaines, la 
jeune fille mena une existence
des plus figitées, assistant à un 

ndFnbre de soirées et de

bals qui lui valurent à plusieurs 
reprisas de flatteuses demandes 
en mariage-

Mais Béatrice refusait toujours 
a y donner suite, au grand déses­
poir de son oncle.

Un instant dépité par l’indif­
férence de sa cousine, Gérald de 
Noumms lui en avait quelque 
temps gardé rigueur, mais, bien 
vite consolé de son infortune, 
il avait jeté ses vues sur une au- 
tre héritière, et l’on parlait déjà 
de ses fiançailles imminentes.,

Ce que voyant, la gentille Cl- 
sole, certaine maintenant de ne 
plus contrarier les plans de son 
frère s’employa de son mieux à 
faciliter les rencontres entre 
Francis et Béatrice.

Souvent le matin, vers 10 heu­
res, cette dernière allait cher­
cher sa cousine au dispensaire 
et les deux jeunes filles se ron- 
da*®nt au jardin du Luxembourg.

C était presque toujours là que 
venait les rejoindre le frère de 
Monique.

Francis avait en effet parlé... 
Beatrice saviût maintenant im’d- 
le n avait jamais quitté sa pensée 
depuis le jour où Us s’étaient 
rencontrés au chevet de la petite 
Bernadette. A son tour, elle avait 
avoué son amour, et les deux 
jeunes gens «’étaient promis l’un 
à l’autre, attendant l’heure pro­
pice pour dévoiler leurs fiançail­

les.
Cependant, désireuse de met­

tre fin à une situation qui ne 
pouvait se prolonger, Béatrice 
résolut d’ouvrir son coeur à la 
chère tante Minnie qui l’avait 
jusqu’ici guidée avec tant de ma­
ternelle affection, et celle-ci, en 
apprenant ce qui s’était passé, 
ne put cacher sa satisfaction.

— Ton choix comble mes 
wux, dit-elle. Me doutant 
nTpiiis cet été des sentiments du 
jeune du Fresne, j’ai pris sur son 
compte les plus sérieux rensei­
gnements et tous s’accordent à 
faire son éloge,

— Que ie suis donc heureuse! 
murmura la jeune fille, riant et 
pleurant à la fois. Mais... l’oncle 
Daniel voudra-t-il donner son 
consentement?

— J’cn fais mon affaire! ne 
t’inquiète pas.

Comme il fallait le prévoir, le 
marquis de Froidcmont entra 
dans une violente colère lorsqu’il 
apprit les promesses qu’avaient 
échangées le jeune médecin et 
sa nièce.

— Voilà donc la raison de tous 
su» refus! s’èes’a-t-il. Tandis que 
ie m évertuais à trouver un mer- 
le blanc pour mon ingrate pu­
pille. celle-ci s’en allait miroit­
er avec son amoureux, grâce à 

la complicité d’une sotte cousi­
ne! Et moi qui né mo doutais de

rien... imbécile que j’étais! Ja­
mais. non, jamais, je ne ferai 
mon héritier de ce collection­
neur de microbes qui semble 
ignorer la campagne et ne sait 
peut-être même pas distinguer 
un champ de blé d’un champ de 
trèfle!

Mais les filles de vingt ans ont 
un pouvoir ensorceleur qui dé­
sarme les plus invincibles...

Moins d’une semaine après 
cette orageuse discusion. Fran­
cis du Fresne était autorisé à 
venir régulièrement boulevard 
de Coureelles, et l’excellente 
Mme du Fresne recevait une let­
tre de «on fils, la priant de se 
rendre au plus tôt à Paris afin 
de demander officiellement la 
main de Béatrice de FFoidemont-

UN TRAIN DANS LA NUIT
Les jours suivants furent pour 

Béatrice un enchantement. Tout 
semblait se concerter pour son 
bonheur, et jamais plus radieux 
sourire ne s’était vue sur le visa­
ge d’une fiancée.

L’oncle Daniel lui-même, après 
avoir consenti à contre-coeur à 
un mariage qui bouleversait ses 
pians, se montrait tout attendri 
de la joie qui se lirait daps les 
yeux de aa nièce et peu s’en fal­

lait pour qu’il n’ouvrit les bras 
j au médecin dont la magnifique 
santé avait fini par vaincre ses 
derniers scrupules.

Bien des concessions avaient 
d’ailleurs été faites au marquis 
par Francis du FTesne et U 
n’avait fallu rien moins que 
l’amour qpi unisait ce dernier à 
Béatrice pour qu’il renonçât de 
son plein gré à la carrière qui 
s’ouvrait devant lui.

— A-t-on jamais vu les sei­
gneurs de l’Abbaye habiter ail­
leurs que sur leurs terres? s’était 
écrié l’autoritaire gentilhomme 
lorsque son futur neveu avait 
parlé île s’installer dans la capi­
tale. Vous passerez l’année en­
tière dans notre cloître, mon 
garçon, nu vous n’épouserez pas 
son héritière! Du reste, ne faut- 
il pas que vous vous initiez peu 
à peu à l'administration de votre 
domaine afin de faire plus tard 
de vos fils de dignes descendants 
des Froldemont?

Il va sans dire que plutôt que 
d’abandonner celle qiril aimait, 
Francis s'étalt plié à toutes les 
exigences du marquis.

11 fut donc décidé que dès l’ac­
ceptation de sa thèse, c'«st-à-di- 
re au mois de niai, il quitterait 
la capitale et qu’ensuite le maria­
ge mirait lieu.

On était aux derniers Jours de

février. D’éjA Mme du Fresne qui 
était venue passer quelque temps 
chez son fils au moment des 
fiançailles, était repartie aux | 
"Roches”, Monique y ayant an­
noncé sa prochaine arrivée,

De sôn côté, la chère tante 
Minnie, désolée de laisser aussi 
longtemps tous ses "malhcu-! 
reux”, cachait-mal son désir de 
regagner la Touraine, tant et si 
bien ‘que la location de l’anpar- 
tement du boulevard de Courcel. 
lés arrivant à expiration, le mar­
quis dérida b^squement le dé­
part.

— Francis viendra passer scs 
dimanches à l'Abbaye, et vous 
aurez tout le temps de vous voir! 
conclut le gentilhomme en vo­
yant la déception de sa nièce, ce 
sera une excellente occasion 
pouri lui de faire connaissance 
avec son futur domaine.

Ainsi fut fait..., et moins d’u­
ne semaine après. Béatrice, 
montée sur sa Jument noire, par. 
courait de nouveau les sentiers 
et les routes qui lui étaient fami­
liers.

Le printemps était tout pro­
che, et sous l’écorce des arbres 
en deuil, la nature semblait déjà 
reprendre vie.

De même, dans le coeur de la 
jeune fille, montait une force 
nouvelle, faite de joie et d'a­
mour, et elle remercia Dieu du

grand bonheur qui lui arrivait.
Heureuse des fiançailles de 

son frère avec sa meilleure amie, j 
Monique était devenue pour cet-1 
te dernière la tendre confidente, 
et toutes deux se tutoyaient déjà 
comme des soeurs. La jeune fem. 
me parlait du petit enfant qui 
allait naître à l’époque des ven­
danges. et la jolie fiancée de ce­
lui qui avait pris tout son 
coeur...

Puis, un radieux jour de juin, 
la chapelle du vieux cloître noir­
cie par les ans se mit à caril­
lonner.

Sanglé dans son habit et tout 
raidi par l'émotion, le sévère 
marquis de Froidcmont condui. 
sait à l’autel l’unique héritière 
de l’Abbaye,

— Une lettre de Béatrice! s’é­
cria quelques jours après le ma­
riage la marquise de Froide- 
mont. lorsque le facteur du villa­
ge eut apporté le courrier sur la 
terrasse. Ils sont à Saint.Jean de 
Luz, ajouta-t-elle une fois qu’elle 
eut parcouru des yeux U missi­
ve.

-—Heureuse? demanda le mar­
quis qui fumait sa pipe, étendu 
sur une chaise iorftua,

(à suivrai! i
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Sommaire des programmes radiophoniques locaux
Menti, 23 septembre

CBF-IW kBoerelM. T
«.00 Y van l'in trépida. I
«15 Radio-Journal.
«.25 Sport.
6.30 En dînant.
7 00 Un homme et ton

péché.
7.15 Métropole.
7.30 Jean dément.
7.45 Orgue et piano.
8.00 Qui est coupable?
8 30 Heure du concert, 
g.30 Micro-actualité».

10.00 Radio-Journal.
10.15 Noe origine» françal- 

oes.
10.30 En sourdine.
10.45 Rêverie.

11.00 Adagio.
11.30 Intermède.
11.35 Musique de danse.
12.00 Fin des émisai one. 

CBM-960 kilocycles.
8.00 Pgm. musical.
6.15 Radio-Journal.
6 25 Sports.
6.30 Divertimento.
6.45 Nouvelles de la B.B.O. 
6.55 Commentaires en an-

gl&lft.
7.00 Beüe McEweo..
7.15 At the Console.
7.30 Max Chametow.
7.45 Causerie.
8.00 Orchestre.
8.30 The Gypsy.
8.00 Orcheetre h eordee de 

Eric Wild,
9.30 Orchestre.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Revue de l’actualité.
10.30 Leicester Square to 

Broadway.

CBF-CM kilocycle* Tl
7.00 Opéra de 4 sous.
7.55 Musique choisie.
8.00 Radio-Journal.
8.10 Intermède.
8.15 Elévations matltuna- 

les.
8.30 Musique légère.
9.00 Nouvelles.
9.05 Moment musical.
9.30 Propos mélodique».

10.00 Sur no» onde».
10.15 Mélodies.
10.30 Pot-pourri musical. I
11.00 Francine Louvain.
11.15 Papa et son 111».
11.30 le» Joyeux trouba­

dours.
Midi Jeunesse dorée.
12.15 Rue principale. > '
12.30 Réveil rural.
12.59 Signal-horaire.
1.00 Quelles nouvelle».
1.15 Radio-Journal.
1.25 Intermède.
1.30 Vers le soleil.
1.45 Musique aud-amérl- 

calne.
2.00 Grande soeur.
2.15 Faire-part. •
2.30 Lettres.
2.45 Moulin de la chanson.
3.00 Chefs-d’œuvre de la 

musique.
4.00 Heure du thé.
4.30 Récital.
4.45 Pour lee malades.
5.00 Mon choix.
5.30 Chansonnettes.
6.00 Y van r Intrépide.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Chronique aportlve.
6.30 En dînant.
7.00 Un homme et son 

péché.
7.15 Métropole.
7.30 Verve et variété.
7.45 Et puis après?
8.00 String Tïmo”.
8.30 Café Negro.
8.45 Récital Lionel Dau- 

nals.
9.00 Radio-Carabin.

10.00 Radio-journal.
10.15 Lee affaire» d» l'Etat.
10.30 Reginald Godden.
11.00 Adagio.
11.30 Intermède.
11.35 Orchestre.
12.00 Nouvelles «t fln dw 

émission».
CBM-960 kilocycle*

6.00 Heure du réveîC
7.00 Nouvelle».
7.03 Réveil.

* 7.30 Nouvelle».
7.35 Réveil.
7.55 Musique choisi».
8.00 Radio-Journal.
8.15 Prières.
8.30 Marches.
9.00 Nouvelle».
9.05 Mélodies.
9.30 Clevelandalre».
9.45 Mélodie Sketches.

10.00 Musique militaire.
10.30 Ethelwyn Hobbes.
10.35 Intermèdes.
10.45 Chansonnettes.
11.00 The road of life.
11.15 Big Sister.
11.30 Mélodies.
11.45 Laura Limité».
Midi Nouvelles. •
12.15 Stories from life.
12.30 La ferme et se» pro­

duits.
12.59 Signal-horaire.

1.00 Radio-Journal.
1.15 The Happy Gang.
1.45 They T'eu Me.
2.00 Nelson Olmsted.
2.15 Jack Berch.
2.30 Musically Yours.
3.00 Life can be beautiful.
3.15 Ma Perkins.
3.30 Pepper Young Family. 
3.43 Right of Happiness.
4.00 Revue dee chansons fc 

succès.
4.15 Nouvelles pour la 

femme canadienne.
4.18 Women In Politics.
4.30 Variétés.
5.30 Maggie Muggins.
5.45 Don Messer. ’
8.00 Pgm. musical.
6.15 Radio-Journal.
6.30 Divertimento.
6.45 Nouvelles.
6.55 Commentaires.
7.00 Edmond Hockrtdge.
7.15 Le piano et le Jazz.
7.30 Trio de l'hôtel King 

Edward.
7.45 Evénement» de la 

semaine.

tl.M Pgm. musical.
11.16 Le* artistes d» de­
ll. 30 Orcheetre.
12.00 NoueaUt».
12.03 Fin de» émission*.

CK AC-739 kilocycles
5.00 Musique pour 1» dî­

ner.
«.05 Clinique dentalr».
«.10 Musique pour le dl- 
«.15 Chanson» favorite», 

ner.
6.20 L» pièce du jour.
6.25 Quel de nouveau?
6.30 Forum des «porte. 
«.40 L’homme du Jour.
«.45 Nouvelle».
7.00 Music-Hall.
7.12 Banquier.
7.15 Au Music Hall
7.30 Une voix de Pari». 
7.45 ThéAtre miniature.
8.00 Juliette Béliveau.
8.30 Images sonores.
8.55 Choses du temps.
9.00 Musique.
9.30 The Freedom Train.

10.00 Time 1» Now,
10.30 Nattons Unie».
10.45 Nouvelle*.
11.00 Bonsoir sportif.
U.15 Clad.de Thorn h 1U

Orch. » *
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvellee.
12.05 Volute» d» rêve.
12.15 Orchestre.
12.30 Orchestre.

1.00 Nouvelle» en primeur, 
1.05 Orchestre de danse.
1.30 Orchestre de danse.
1.55 Nouvelles.

1.00 Fin de» émission*.
C FCF-550 kUocydee.

6.00 Supper Serenade. 
e.15 Nouvelle».
6.30 Mélodies.
6.30 Jack Armstrong.
6.45 Causerie.
7.00 Musique.
7.15 Sport.
7.30 Oncle Troy.
7 45 Orgue.
8.30 Medium Rhythm.
8.15 Boby Doyle.
6.30 Concert Chalet Show.
8.30 Summer Serenade.

10.00 Adventures.
10.30 Hoosler Hop.
10.45 Orch. de danse.
11.00 Nouvelles.
11.15 On the Town.
11.45 Orch. de danse.
12.00 Nouvelles et lin de» 

amusions.
CHLP-1490 kilocycle* 

e.00 Nouvelle». »
6.15 Méli-mélo.
6.30 Radio-annuaire.
7.00 Heure familiale.
7.30 Romances.
7.45 Intermède.
7.55 Nouvelles et sport.
8.00 A la Guinguette.
8.15 Musique.
8.30 Mélodies.
8.35 Mélodie».
8.00 T-e théâtre radiophoni­

que.
9.30 Ensemble.

10-00 Le choeur des cosa-

Sues du don. 
cure de la danse. 
10.50 Sport ce soir.

11.30 Fin de l’émlael 
11.00 Mu;
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8.00
8.30 
8.45
9.00
9.30 

10.00
10.15
10.30 
11.00
11.15
11.30
12.00 
12.03

String Time.
Les affaires de l’Etat. 
Causerie en anglais. 
Causerie.
Récital d’orgue. 
Radio-Journal.
Revue de l’actualité, 
Reginald Godden. 
Pgm. musical. 
Sportsman’s Show. 
Concert musical. 
Nouvelle».
Fin de» émissions.

CKAC-730 kilocycle»

6.00 Ouverture.
6.05 Eveil.
7.00 Actuallbée.
7.05 Eveil.
7.25 Trio matinal.
7.30 Eveil.
7.45 L’Oratoire.
8.00 Nouvelles du Jour.
8.15 Troubadour matinal.
8.25 Oubade.
9.00 Actualités.
9.05 Une valse.
9.10 Intermède.
9.15 Sans tambour ni 

trompette.
9.25 Banquier.
9.30 Orchestre du Jour.
9.50 Mélodies.

10.00 Actualités.
10.05 Pour elle.
10.30 Paris chante.
10.45 Bric à Brac.
11.00 Actualités.
11.05 Le panier 8 provision. 
1L30 Journal de mon curé.
11.45 Voix de chez nous.
11.55 Mélodies.
Midi L’Angélus.
12.15 Parfums musicaux.
12.30 I#a coin du disque.
12.45 Nouvelles mondiale».
12.55 Un tango.

1.00 Bee-Hlve.
1.15 Mélodies.
1.30 Rêveries musicales.
1.45 Capsules mélodiques.
2.00 Actualités.
2.05 Amours, délices et 

orgues.
2.15 Récital de chant.
2.25 Banquier.
2.30 Un peu de tout.
3.00 Actualité.
8.05 Aventures dans 1* 

discothèques.
4.00 Actualités.
4.05 Evénements sociaux. 
425 Orch. de concert.
4.30 De fil en aiguille.
4.55 Actualités.
5.00 Variétés musicales.
5.15 Thé dansant.
5.30 Neuvelles d’Holly-

WOOd.
5.35 Oncle Troy.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Musique pour le 

dîner.
6.20 La pièce du Jour.
6.25 L’homme du Jour.
6.30 Forum des sports.
6.40 Quoi de nouveau?
6.45 Nouvelles.
7.00 Music-haU. ■
7.10 Banquier.
7.15 Au Music-Hall.
7.30 La boite aux chan­

sons.
7.45 Théétre miniature. 
8.90 Mélodies Inoubliables.
8.30 Radio-chorales.
8.55 Choses du temps.
9.00 Les diables rouges.
9.30 Concerto.

10.00 Le slffleur.
10.30 Nations Unies.
10.43 Nouvelles.
10.55 Le piano populaire.
11.00 Bonsoir lee sportifs.
11.15 Chanteurs de genre.
11.30 Invitation to Music.
12.00 Bulletin de minuit.
12.05 Volutes de rêve.
12.15 Orchestre.

1.00 Nouvelles en primeur. 
1.05 Orchestre.
1.30 Buddy Moreno Orch.
1.55 Nouvelles.
2.00 Fin des émissions.

CFCF-690 kilocycle*

7.00 Nouvellee.
7.15 "600 Special”.
7.30 Nouvelles.
8.15 Ooffee Time.
8.00 Nouvelles.
8.15 Time and Tunes.
8.30 Musique.
8.45 Top of the Morning.
8.55 Nouvelles.
9.00 studio.

10.00 Nouvelle». " -.-t
10.15 Young Dr Malone.
10.30 Dr Paul Show.
10.45 Listening Post.
11.00 Concert favori.
11.15 Tell Test Qulzz.
11.30 NovatLme.
11.45 Rendez-Vous.
12.00 Nouvelles.
12.15 Mélodies.
12.30 Rhythm Rambllngs.
12.45 The Wife baver.
1.00 Nouvelles.
1.15 Nancy Craig.
1.30 Variété».
1.45 Mélodies é l’orgue.
2.00 Nouvelles.
2.15 Ethel et Albert.
2.30 Heure symphonique.
3.30 Record Album.
4.00 Down Beat.
4.30 Vincent Lopez.
4.45 Dick Tracy.
5.00 Tennessee Jod.
5.15 Trail Riders.
5.30 Musique.
5.45 Young gospel singer,
6.00 Serenade.
6.15 Nouvelles.
6.30 Mélodies.
7.00 Merry-Go-Round.
7.15 Sports.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Wee Three.
8.00 London Playhouse.
8.30 Opportunity Knocks.
9.00 Musique.
9.30 Eddie Albert Show.

10.00 Phil Silvers Show. 
10.30 Sérénade.
11.00 Nouvelles.
11.15 Off the Record.
11.45 Orch. de danse.
12.00 Nouvellee. Fin des 

émissions.
CHLP-1490 kilocycle*

6.55 Nouveile-Eolalr.
7.00 Radio Sacré-Cœur.
7.15 Invitation.
7.30 Réveil salutaire.
8.00 Marchas militaire*.
8.15 Nouvelles.
8.30 Rendez-vou* musical.
9.00 Heure.
9.00 Musique en déjeu­

nant.
9.15 Radio-Journal.
9.25 La femme d’aujour­

d’hui, avec Jacqueline.
9.30 Hier et aujourd’hui.

10.00 Heure.
10.00 Legion Band.
10.15 Musique pour tous.
10.30 Longueull vous parle.
11.00 Orchestre.
11.15 Comédie du leur.
11.30 Rhumba.
11.40 Nouvelles locales.
11.45 Courrier de Jeanne.
12.00 Heure féminine.

1.00 Radio-Journal.
I. 10 Heure féminine.
2.00 Heure féminine.
2.30 A l'opérette.
3.00 Poèmes symphoniquee
3.55 Nouvelles.
4.00 Le klosdue & musique.
4.30 Le chant des nôtres.
5.00 Le swingalero.
5.15 L’Echo social.
5.30 CHLP ce soir.
5.32 Le thé dansant.
6.00 Radio-Journal.
6.15 Méli-Mélo.
6.30 Radlo-annualre.
7.00 Heure familiale.
7.30 Orchestre.
7.45 Mexlcana.
7.55 Nouvelles et sports,
8.00 Orchestre.
8.15 Radio-Vocabulaire.
8.30 Musique.
8.45 les Coronettes.
9.00 Orchestre.
9.30 Potins cinématogra­

phiques.
9.35 Boite à musique.
10,00 Ensemble Geo. Bou­

langer.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Heure de la danse. 
10.50 lie sport ce soir.
II. 00 Musique sur demande.
11.30 Au cabaret dansant. 
12.00 Fin des émissions.

CJAD-800 kilocycle*
6.00 Nouvelles.
6.05 Farm and House.
6 30 Debout, Montréal.
6.45 Pgm. au Sacré-Cœur.
7.00 Nouvelles.
7.05 Botté à musique.
7.25 Parker Comedy.
7.30 Nouvelles.
7.35 Heure musicale.
8.00 Nouvelles.

ïuslque sur démaade. 
CJAD-800 kllocy .e*

6.00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvelles.
7.05 Ballroom.
7.30 Westmount Rotary 
• Club.
7.45 So the Story Goes.
7.50 Sports.
8.00 Christmas Carol.
£.10 The hit of the day. 
8.1» United Nattons’ Week.
8.30 Theatre of Famous 

Players.
9.15 Concert Hall.
9.05 Concert Hall.
9.30 Mystery House.
9.45 Au crépuscule.

10.01 Nouvellee.
10.15 Horizons for Quebec.
10.30 Nom elles.

10.40 Sport.
10.45 Rendez-vou».
11.00 Nouvelles et «port. 
11.10 Eleven Ten.
11.30 Conte sicilien.
12.00 Nouvelles.
12.05 Club Midnight.
2.00 Fin des émission». 

CKVL-990 kilocycle*
6 00 Chansonnette* fran­

çais és.
6.30 Radio-Journal éclair.
6.55 Bill Brosaeau.
7.00 Fiesta.
725 Sports Chat.
7.30 Mama loves Papa,
7.55 Nouvelles.
8.00 Across the Seas.
7.10 International là-Lite». 
8.15 Fin des émissions.

8.10 Bo4te 8 muai que
9 00 Nouvelle».
9.05 Time was.

10.00 Message du Bol.
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelle».
11.05 Musique pour Ma­

dame.
11.05 Barry and Monty.
11.45 The Hoee Boom.
Midi Nouvelles.
12.05 Ballades.
12.15 New5 Qui AL
12.30 Nouvelle».
12.35 Spotlight in Holly­

wood.
12.40 Sporteast.
12.45 Polka Holiday.
1.00 Nouvelle»,
1.05 Concert Pop,
2.00 Nouvellee.
2.05 Ladies First.
2.15 Easy Aces.
2.30 Cari Terroir».
3.00 Nouvelles.
3.05 Show Time.
3.30 Children Playhouse.
4.00 Nouvelles.
4.05 Club 800,
5.30 Ballroom.
5.00 Nouvelles. *
5.05 Studio.
6.00 Nouvelle».
6.05 Ballroom.
7.01 Nouvelles.
7.05 Ballroom.
7.30 Singing Sam.
7.45 So the Story Goes.
7.50 Sports.
8.00 Nouvelle».
8.10 Hit of the Day.
8.15 United Nations’ Week
8.30 The Playhouse of 

Favorites.
8.45 This Is oux story.
9.00 Nouvelles.
9.30 Board of Trade «vie 

Reception.
9.30 The Green Hornet.

10.00 Nouvelles.
10.01 Easy Aoee.
10.15 Oreh. Quartier latin.
10.30 Newcast.
10.40 Sport».
10.45 Light at Eventide.
11.00 Nouvelles et sports.
11.10 Eleven-Ten Express.
12.00 Nouvelles.

CKVL-990 kilocycles
5.30 Ouverture.
5.32 Nouvelles.
5.35 Réveil provincial.
5.55 Nouvelles.
6.00 Réveil provincial.
6.20 In Memorlaan.
623 Nouvelles agricole».
6.30 Réveil provincial.
7.00 Réveil provincial.
7.55 Nouvelles Le Canada.
7.40 Nouvelles sportives,
7.4S Nouvelles en anglala.
7.55 Sports.
8.00 High Neighbour.
825 On the Spot.
8.30 Good Morning Ladles.
8.55 Nouvelles en anglais.
9.00 Jouez double.
925 La vie sociale,
9.30 Nos artistes canadiens.
9.55 Nouvelles.

10.00 Nos artistes canadiens.
10.30 L’album du Bon 

Vieux Temps.
10.55 Nouvelle» en anglais.
11.00 Entrevue musicale.
11.30 La parade de la chan­

sonnette française.
11.55 Nouvelles.
12.00 La parade de la chan­

sonnette française.
1.00 Nouvelles.
1.10 La parade de 1* chan­

sonnette française,
1.55 Nouvelles.
2.00 Let’s, Waltz.
2.25 Socially yours.
2.30 Housewives holiday.
2.55 Nouvelles en anglais.
3.00 Housewives holiday,
3.30 Voices you Knok.
3.35 Nouvelle».
4.00 Allô Lachin*.
4.15 Pèlerinage.
4.25 In Memorlam.
4.30 Club Alouette.
5.00 Chansons française».
5.55 Nouvelles.
8.30 Râdlo-Joumal Eclair.
6.40 La parade de la chan­

sonnette française.
6.55 Bill Broeseau.
7.00 Fiesta.
7.25 Sports Chat.
7.30 Pay it or play It.
7.55 Nouvelles.
8.00 Across the Sees,
8.10 International Hl-Llte*.
8.15 Fin des émission».

Léopold SIMONE AU, ténor, qui 
chantera le rôle de Vincent, lors 
des représentations de "Mireil­
le”, aux Variétés Lyriques, à 

compter du 25 septembre.

i

MAISONNEUVE ... FAIT DU CINEMA !

Me

L» chanteur français J*an CUmenl, «a 
vadett* au théâtre Arcad», an troUlà- 
me et dernière semaine.

CHRONIQUE 
DU BRIDGE

_ B-23 — 
COUVREZ-VOUS

Lee renseignements recueillis au court 
les enchères, très souvent vous Indl- 
lueront si. oui ou non, 11 est preféra- 
>le de couvrir un honneur.

Donneur Ouest.
Est-Ouest vulnérables.

Fl—R-8-6-4-S 
Oo—8 
Ca—«-7.6-3 
Tr—V-8-3

PI—A-D-V-7-5 
Co—D-V-5

O
Ca—R-8-2 
Tr—A-4

Fl—10-9-3 
Co—10-9-7-3-2

E
Ca—V 
Tr—D-6-5-2

Co—A-R-6-4 
Ca—A-D- 10-6-S 
Tr—a-IO-9-7

SUDOUEST NORD EST
1 piqua passe pas»» 3 piques
passe 2-S-A passe Jean eaux
passe 4 carreaux pesas 4 cœur
passe 8 carreaux pesa» passe
contre passe passe paste

Ouest entame de la dame de coeur 
vers l'as de Sud, celul-cl lait couper 
son quatre et s’attaque aux trèfle, par 
le valet, comme Sud, m réalise qu» 
C’est le point névralgique; doit-U cou­
vrir ou non? Il en demande 1» solution 
»ux enchère»; Sud a Indiqué qu’il n'a- 
valt pai dé piqua, l’entame de la dame 
de coeur Indique l'a* et le roi chez Sud 
et cependant 11 n'a déclaré cette cou- 
leur qu'une fols: c'est qu’elle n est pro­
bablement qu* de quatre carte»; r.pré» 
avoir été supporté k carreau U a tenté 
la Manche A coeur n’en possédant qu* 
quatre, c’eat qu# probablement U n’a 
que cinq carreaux, par conséquent U 
tientt quatre tréftee et n* peut Jouer 
plu» de deux fois à cette couleur sans 
être coupé par Ouest.

Bat ealt maintenant qu’U e»t préféra­
ble de n# pas couvrir et Ouest prend 
de l’a*. Il retourne le quatre d* trèfle; 
oette levée est gagné* par te huit, Bat 
refusant d» couvrir et Sud ayant Jeté 
son neuf «ur 1* valet. 81 la couleur 
dlvtee, une nouveil* Impasse est mu­

tile et si elle ne divise pas 11 y aura 
une coupe. Le déclarant commande 
atout per le six et perd la finasse de 
la dame. Ouest revient à l’atout par 
le deux si le déclarant retire tous les 
atouts de Ouest, laissant la main au 
Mort U ne perdra rien h trèfle, mais le 
dernier coeur; s’il prend la main et 
fait couper son cœur perdant. 11 devra 
reprendre la main en coupant pique 
afin d'enlever le dernier atout de Ouest; 
U sens alors obligé de Jouer lui-même 
trèfle et en perdra le dernier à la 

dame de Est.
81 A la première occasion Est avait 

couvert le valet de trèfle. Sud n’auralt 
perdu qu’un trèfle et un carreau...

D fallut une brillante défense pour 
mettre Sud en échec; néanmoins l’ap­
pel A deux piques u’étalt pas Justifié 
par la force do Sud.

Pour cette enchère 11 faut posséder 
cinq points d’honneur ou trois suites 
bien solides.

Noël DUCHESNE

Succès du Golo bleu 
et blanc

Le premier Rala bleu et blanc, 
nouvelle initiative artistique de 
la société St-Jean-Uaptiste de 
Montréal, a eu lieu hier soir au 
Monument national. Le specta­
cle, dont le premier essai a été 
un succès, est destiné à l’aide 
aux lauréats de la Société, Il 
doit avoir lieu chaque année, et 
peut-être plus souvent. La plu­
part des artistes d’hier «oir 
étaient des lauréats.

On a applaudi, pour le chant, 
Mlles Marié Létourneau, Denise 
Mainvllle, Marie-Thérèse Cor­
deau et M. Léo Laurin; pour le 
piano Henriette Comtois, Berthe 
Sauvé et Paul-André Asselin. M. 
Assclin, qui étudie actuellement 
A Toronto, grâce A une side 
substantielle de la part de la 
St-Jean-Baptiste, a Joué des oeu­
vres du jeune compositeur cana* 
dien-(rançais Clermont Pépin, 
une étude et une toccate inénite. 
M- Paul-Emile Corbeil, artiste

Programmes spéciaux
MARDI, 23 SEPTEMBRE

CBF, 4 h. 30 p.m.: Pierre Brabant, 
Jeune planiste, (U n'est Agé que de 
17 an»), Jouera pour l’auditoire de 
Ra«lo-Cajia4a, une oeuvre qu’lil a in- 
tltulée "Sonatine en do majeur’’. Cet­
te oeuvre est èn trois mouvement» : 
Allegretto, Adagio et Allegro agitato. J3 
Jouera également deux pièces de Cho­
pin, la première Etude posthume «n 
la bémol, et l’autre, Ballade No 3 en 
là bémol. ■' ■

CBF, 8 h. 30 p.m.: L’Heure du con­
cert, mardi, nous permettra toùt d’a­
bord d’entendre le Concerto en ré ma­
jeur, de Paganini. Alexander Brott di­
rigera. Le soliste sera Robert Graham, 
l’un des plus brillant» violonistes de 
la nouvelle génération. Ce concerto est 
l’un des plus remarquable» du réper­
toire. n faut êtfe virtuose pour l’exé­
cuter & cause de* difficulté» d» toutes 
sortes qu’il renferme On remarque en- 
Core au programme un poème sympho­
nique de Ixm Applebaum, oeuvre In­
titulée "East by North”. C’est un 
hommage A nos marins; "Danse de» 
fées”, extrait de "Donees poloretslen- 
nes”, de Borodlne, et l’Ouverture "Der 
Fretchutz", de Weber,

invité de la soirée, a chanté des 
mélodies d’O’Brien et de sa pro­
pre composition, des aira d’opé. 
ra, et a dit des poèmes de Jean 
Narrache (Emile Coderre). M. 
Félix Bertrand, organiste, prési­
dent de la société Casavnnt, ac­
compagnait les chanteurs, sauf 
Mlle Marie-Thérèse Cordeau, qui 
fut accompagnée par Mlle Pau­
line Phaneuf, Un autre gala bleu 
et blanc doit avoir lieu l’an pro- 
chain. 1

L'Union nationale 
à la radio

La prochaine causerie politi­
que de l'Union nationale sera 
prononcée au posle CKAC. de 7 
n. A 7 h. 15, par M. Jacques Au* 

cr, dimanche, le 28 septembre

Horaire des spectacles
St-Denis: __

"Premier» rendez-vous”
11 h. 36, 3 h. 06, 6 h. 14, 9 h. 48.* 

“Les gosses mènent l’enquête”
I h. 20, 4 h. 51, 8 h. 32.

Cinéma d» Paris:
“L’Ange qu’on m’a donné”

II h. 30, 3 h. 01. 4 h. ». 7 h. 03.
9 h. 34. 

i nrwst *
"Welcome 811811101»

16 h. 11, 12 h. 29, 2 h. 47, 5 h. 05, 
7 h. 23, 9 h. 41.

PALACE :
“VARIETY GIRL"

10 h. 13, 12 h. 35, S h. 55, 5 h, 15, 
7 h. 35, 9 h. 55.

CAPITOL :
“Cfossfire" . „

10 h. 25. 12 h. 45, 3 h. 05, 5 h. 25. 
7 h. 45, 10 h. 05.

princess;
“Laughing Lady”

10 h. 05, I h. 03, 4 h. 01, « h. 59, 
9 h. 57.

“Crimson Key"
U h. 41, 2 h. 39, S h. 37, 8 h. 35.

ORPHEUM ;
"Les Anges du Pfthé”

10 h. 05, 12 h. 27, 2 h. 94, 5 h. 11, 
7 h. 33, 9 h. 55.

IMPERIAL :
“Men of Two Worlds”

12 h. 28, 3 h. 33. 6 h. 38, 9 h. 43 
“Code ol The West”

11 h. 23, 2 h. 28, 5 h. 33, 8 h. 38,

Contre l'olcool

'La rançon d'une faute"

♦ Gazette artistique ♦

Cinéma
SAINT-DENIS: “Premier ren­

dez-vous’’, avec Danielle Dar- 
rieux et Louis Jourdan. “Les 
gosses mènent l’enquête’’, avec 
Constant Rémy et René Genin- 

CINEMA DE PARIS: “L’ange 
qu’on m’a donné”, avec Simone 
Renant et Jean Chevrier.

LOEWS: Welcome Stranger, 
avec Bing Crosby, Barry Fit?, 
gcràld, Joan Caülfield.

CAPITOL: Crossfire (Robert 
Roung, Robert Mitchum, Robert 
Ryan. Gloria Gr^hame), 

ORPHEUM: Les anges du pé 
ché (Renée Faure, Jany Holt, 
Sylvie, Mila Parfelÿ, Marie-Hélè­
ne Daste, Yolande Lafond).

PALACE: Variety CArl (Mary 
Hatcher, Ray Mitland, Gary Coo­
per, Bing Crosby., John Lund, 
Veronica Lake et-plusieurs au­
tres étoiles).

PRINCESS : Laughing Lady, 
en couleurs (Anne Ziegler, Web­
ster Booth, Francis Sullivan, 
Paul Dupuis).

IMPÉRIAL: Men of Two 
Worlds (Phyllis Calvert, Eric 
Portman); Code of thç West 
(James Warren, Steve Brodie, 
Robert Clarke)- 

ElIMPRESS et OUT REMO XT: 
Great expectations (John Mills, 
Valerie Hobson, Francis Sulli­
van) ; Wife Wanted (Kay Fran­
cis, Paid Kavanagh, Robert 
Shayne).

SAVOY (Verdun): The Imper­
fect Lady (Ray Milland, Teresa 
Wright, Sir Cedric Hardwicke, 
Virginia Eield) ; Stallion lload 
(Alexis Smith, Zachary Scott, 
Ronald Reagan).

CHATEAU et CARTIER: Copa- 
cabanq (Groucho Marx. Carmen 
Miranda, Andy Russell. Steve 
Cochran, Gloria Jean); Magnifi­
cent Doll (Ginger Rogers, David 
Niven, Burgess Meredith).

DOMINION et MAISONNEU­
VE: The Farmer's Daughter (Lo­
retta Young, Joseph Gotten, Ethel 
Barrymore); Bèdelia (Margaret 
Lockwood, lap Hunter, Anne 
Crawford); aussi une comédie 
de Laurel et Hardy-

PASSE-TEMPS: Des yeux dans 
la nuit (en français, avec Ann 
Harding, Edward Arnold); 
Whistle Stop (George Raft, Vic­
tor McLaglen) ; aussi une comé­
die.

VILLERAY: Diamond Horse­
shoe, en couleurs, (Betty Graille, 
Dick Haymes) ; Pursued (Teresa 
Wright, Robert Mitchum),

MIDWAY: Plainsman (Gary 
Cooper, Charles Bickford); 
Brute Man (Tom Neal, Rondo 
Hatton).

VERDUN PALACE: Dead Bec­
koning (Humphrey Bogart, Li- 
zabeth Scott) ; Bachelor's Daugh­
ters (Adolphe Menjou, Gail 
Russell).

KENT: Their's is the Glory.
BEAUBIEN: Sun Francisco, en 

français (Clark Gable, Spencer 
Tracy, Jeannette Macdonald); 
Step by Step (Lawrence Tier­
ney, Anne Jeffreys).

PERRON: La Forteresse (Jac­
ques Auger, Paul Dupuis. Nicole 
Germain); The Trap (Sydney 
Toler).

ELÉCTRA: Samurai (F. Bond, 
B. Woodell) ; Blonde Comet (R. 
Kent, Virginia Vale) : Plainsman 
and the Lady (Bill Elliott.

ger,
1947.

A l’occasion de la Semaine an­
tialcoolique, un groupe qui a 
adopté le nom de Compagnons 
de l’art présente à la salle de 
l’Immaculée-Conception, rue Ra­
chel, une pièce en trois actes il­
lustrant les dangers de la pré­
somption vis-à-vis de l'alcool. 
La première représentation en a 
été donnée hier soir, et la pièce 
sera reprise ce soir et demain 
soir. 23 et 24 septembre, à 8 h 
15. L'entrée est libre et les spec­
tateurs donnent ce qu’ils veu­
lent, à leur discrétion, pour 
l’oeuvre antialcoolique.

La pièçe qui s’intitule La ran­
çon d'une faute et qui a pour au 
teurs MM. Aimé TPlamondon et 
René Arthur, est un mélodrame 
on ne peut plus adapté nu but 
qu’il poursuit. On ne saurait 
concevoir meilleure pièce à thè 
se pour içs publics paroissiaux 
Les auteurs ont réussi ce tour de 
force d’unir, à un comique qui 
fait roucouler d’aise l’auditoire, 
des moments dramatiques inten­
ses dont on ne peut pier le dé­
sarmant pouvoir de conviction. 
Sans compter que les acteurs ne 
manquent pas de bien appuyer 
sur les syllabes ou les traits si­
gnificatifs de manière à donner 
au texte tout sa force et tout son 
sens chargé de salutaires leçons.

Pas la moindre prédication 
ridicule dans tout cela. Des 
éclats de bonne humeur succè­
dent à des arguments sérieux 
bien amenés, et l’on passe une 
soirée divertissante au possible, 
tout en rafraîchissant- ses no­
tions sur le péril alcoolique.

Encore une fois, ‘il Serait dif­
ficile de trouver pièce plus adap­
tée à son but que La rançon 
d'une faute, et nous lui souhai­
tons une carrière fructueuse, 
utile, à travers la province, au 
Nouveau-Brunswick ét aux Etats- 
Unis, endroits où elle doit être 
jouée quelque 135 fois-

J. de G.

Semaine d'adieu
de Jean Clément

La direction du Théâtre popu­
laire a retenu Jean Clément une 
nouvelle et dernière' Semaine. 
En plus d’interpréter les plus 
récentes créations de Paris, Jean 
Clément l’éprend les oeuvres 
qu’il a fait connaître lors de sa 
première tournée canadienne et 
qu’on ne cesse de lui réclamer.

A l’affiche, Coeur de maman, 
pièce en cinq actes d’Henry Dey- 
glun. C’est une oeuvre qin met 
en scène des types profondé­
ment humains, des gens de chez 
nous, qui vivent et pensent com­
me nous.

Coeur de maman est défendu 
par Colbert, Paul jGuévremont, 
François Lavigne, Jean-Louis 
Paris, Jeanne Demons, Colette 
D’Orsay, Denyse Saint-Pierre, 
Madeleine Sieotte et le doyen des 
artistes canadiens-français Pal- 
mieri.

Sir Ernest MacMillan 
à la présidence

Toronto, 23. — Sir Ernest, 
MacMillan, doyen de la Faculté j 
de musique n l'Université de : 
Toronto et chef dç l’orchestre 
symphonique de Toronto, a été 
élu président de l’Assocsation j 
des compositeurs et éditeurs de i 
musique. Il succède à M. Henry- 
T, Jamieson, qui occupait ce j 
poste depuis plus de vingt ans ; 
Parmi les direetçurs élus, on re- I 
marque MM. John-Murray Gib-j 
bon et Claude Champagne, de 
Montréal, Mart Kenny, de To­
ronto,

EN RECITAL CE SOIR
■ Frt"' : ?~-rzrrr'-    **rt!

*'■■■ * \ ■■

C'est ce soir, A 8 h- 50, en l’église 
Notre-Dame, que le célèbre or­
ganiste E.-Power Biggs donnera 
un récital sous les auspices de. la 
Société Casavnnt. Au program­
me, des oeuvres de Haendel, 
Bach, Max Reger, Rcudke et 

autres.

Il fonderait la ville, même s! tous les arbres devaient "se changer en 
Iroquois" I Mais voici un genre d'invasion qu'iln n'avait pas prévu... 
On voit ici le monument du sieur Paul Chomedey de Maisonnpuve 
(Place d'Armes) asscilli par les cinéastes de l'Office National du 
Film, en tram de réaliser un documentaire intitulé : "Métropole",, 
dont la première a eu lieu vendredi.

(Ottlce National du Film)

Les Amis de l'art
L’inscription se continue au 

secrétariat situé au no 3815 ave 
Calixa-Lavallée (parc LaFontai- 
ne). Sont admis comme mem­
bres: tous les jeunes de 5 à 21 
ans et les étudiants, faisant par­
tie d'une université ou d’une ins­
titution. âgés de 21 à 30 ans. Les 
bureaux sont ouverts de 9 h. 30 
à 5 h. 30 et le samedi, de 9 h. 30 à midi trente.

Le 27 septembre, à l’Ermitage, 
la Société royale organise une 
conférence-concert en l’honneur 
de Gabrielle Roy et Won Lor. 
rain. Gustave Lanctôt et Claude 
Melançon adresseront la parole. 
Artiste invité: Arthur Leblanc, 
violoniste.

Les 30 septembre, 1er el 2 oc­
tobre, au Monument National, 
les Variétés lyriques. Le 2 oc­
tobre, au gymnase McGill, Lily 
Pons. Les 11, 16, 18, 23 et 25 
octobre, en matinée, spectacles 
des Compagnons, au Gesû. (Au­
cun abonnement en série pour 
les membres concernant les re­
présentations des Compagnons. 
Seulement des billets séparés 
pour chaque spectacle).

Cours spéciaux- — Mlle Irè­
ne Senécal commencera le 5 oc- 
tabre une série de vingt cours 
comprenant dessin, peinture à 
l’huile, gouache, aquarelle (na­
tures mortes, paysage, décora­
tion, cartes de Noël). Ces cours 
seront donnés à la Municipale le 
dimanche, de 2 à 4 h. Oh est 
prié de s’inscrire le plus tôt 
possible.

M. René Guénette est chargé 
des cours de pratique oratoire 
qui commenceront le fi octobre, 
à la Municipale. Ceux qui veu­
lent parfaire leurs études de dic­
tion ou qui se destinent aux pro­
fessions exigeant la parole en 
public seraient bien inspirés de 
s’enregistrer pour ces cours.

Mireille"

Pas une scène de l’opéra 
Mireille qui pe soit vivante, co­
lorée, des plus intéressantes. 
Mais certaines se remarquent 
davantage par le caraclère par­
ticulier des situations et la forte 
individualité des personnages. 
Dans l’opéra Mireille, des epi­
sodes joués par Ourrias forment 
saillie sur toute la pièce. M. Lio­
nel Daunais, que nous applau­
dissons aux Variétés jyriques et 
à la radio, depuis nombre d’an­
nées, personnifie Ourrias, gar­
çon amoureux de Mireille, ja­
loux de Vincent, au caractère 
violent et superstitieux, comme 
tous des méridionaux. Dans ce 
rôle, M. Daunais se fera enten­
dre dans des airs et des duos qui 
sont parmi les plus belles pages 
de l'opéra. “Si les filles d’Arles 
sont reines, chante-t-il, les bou­
viers aussi, je crois, dans la lan­
de en feu, sont rois”, et, à Vin­
cent qu'il rencontre dans la Val 
d’Euler; “N'affronte pas ma ra­
ge, va! je te déteste, je te hais”. 
Il y a aussi l’air puissant: “Voi­
ci le Val (l'Enfer et la grotte des 
fées”, qui, dès le début dcTacté, 
établit l’atmosphère fantasmago. 
rique entourant Ourrias.

L'opéra Mireille sera à l’affi­
che des Variétés lyriques à par­
tir du 25 coùrànt et pour onze 
représentations.

Causerie politique
Mercredi prochain, le 21 sep­

tembre, Mc Jean Lesage sera le 
conférencier invité au program­
me “Les affaires de l’Etat”.

Le député de Montmagny-l'Is- 
let donnera un compte rendu des 
Séances d’études nationales te­
nues, dernièrement, à l’Univer­
sité McMaster, à Hamilton.

Heure: 1 h. 15 à 1 h. 30 p.m., 
sur le réseau français de Radio- 
Canada.

Le programme 
de l'organiste 

E. Power Biggs
Voici le magnifique program­

me qu’a choisi le grand organis­
te anglo-américain E. Power 
Biggs pour le récital qu’il don­
nera ce soir à l’église Notre- 
Dame:

Concerto en si bémol majeur, 
de G.-F. Haendel; Trois pièces 
anglaises: Pavane, de William 
Byrd, Trumpet Voluntary,, 
d’Henry Purcell, et Air et Gavot­
te, de T Wesley. Fantaisie et 
fugue en sol mineur, de J .-S. 
Bach; Trois Noëls, de Ls-Clau- 
de Daquin: Noël suisse, Noël 
musette, el Noël grand jeu et 
duo. Fantaisie sur Te nom Bach, 
de Max Reger. Maestoso, d’Ed­
ward MacDowell. Toccate sur 
“O Filiae et filii”, de Lynwpod 
Farnam, Litanies, de Jehan 
Alain. Sonate en do mineur sur 
le Psaume 94, de Julius Reubke.

Des variations à la
Jean Giraudoux

doux a peints cent foi«: contrô­
leurs des poids «t mesurée, per­
cepteurs et inspecteurs d’Acadé­
mie. ..
Ici la brusque apparition d’une

ieune fille pure et d’un jeun» 
lonime fantasque dans une as­
semblée de vieillards livrés aux 

douces manies de l’invention de* 
briquets-fourchettes ou du légu­
me unique, cette apparition de 
la beauté parmi la laideur et d» 
ce qui est particulièrement apte! 
à représenter la beauté, c’est-à-l 
dire la jeunesse, équivaut aux 
apparitions fulgurantes dans les 
discours de Socrate de ces che-; 
vaux ailés, de ces Prométhées et' 
de ces Aphrodites nul, de leur 
sublime flamboiement ou de leur 
charité divine, dictent aux hom-, 
mes leurs courages et leurs joies. '

Au premier spcdaeU de sai­
son des Compagnons, an Gcsù, 
entre les 11 et 2fi octobre, la piè­
ce du dramaturge espagnol Gar­
cia Lorca, La Savetièrr prodi­
gieuse, sera précédée en lever de 
rideau de l’acte de Giraudoux, 
VApollon de Rellac, créé à Rio 
de Janeiro, puis repris à Paris 
ces dernières années. 1/Apollon 
de Rellac est un “petit” Girau­
doux, un Giraudoux de la lignée 
du Cantique des Cantiques de 
Vlmpromptu de Paris du Sup­
plément au voyage de Cook; c’est 
en même temps comme Inter­
mezzo une féerie moderne une 
féerie sans machines et au land 
rien d’autre qu’une suite de va­
riations tantôt humoristiques, 
tantôt éloquentes sur les thèmes • 
de la transfiguraLiop et de la lu­
cidité. Nous retrouvons dans 
VApollon de Bçllac le plus sub­
til, le plus malicieux Giraudoux,' 
celui qui a gardé sa dot de ga­
minerie et se divertit à des rail­
leries, à des provocations dont 
la jeunesse et la férocité gardent 
toujours l’élégance et la poésie. 
Le comique naît de l’opposition 
du couple Ages-Apollon à des 
fantoches sans consistance.

Comme à travers toute l’oeu- 
vre de ce grand poète, le specta­
teur sentira dans cette pièce 
l’amour de l’humain qui se ca- ! 
che derrière, la malice, l’ironie 
et la préciosité de l’auteur. H 
s’agit d’un mythe. Mais au 
lieu que ce mythe appartienne 
à la légende sacrée ou païenne , 
de l’Antiquité, nu lieu d’être pla- i 
cé loin de nous et comme sépa- | 
ré de nous par un truquage, Il 
sortira de ces personnages mé­
diocres et courants que Girau-

CANADIAN 
CONCERTS 4 
ARTISTS. INC. 

présente

âul en personne

LILY PONS
un seul récital 

JEUDI 2 OCTOBRE, 8:45 
GYMNASE SIR ART. CURRIE 

475 av. de* Pin* 0.

Billet* i $2.50, $3.50. $4.00, $4.50 
fax» incl. En vente cher Ed. Archam­
bault. 500 Sle-Catherlne eit et che* 
Hartney, 1180 Ste-Calherlne ouesl 
(entre Stanley 4 Drummond).

WilRWMl

CE SOIR A 8 H. 30 
Eglise Nofre-Dsmc

E. Power
BIGGS

ORGANISTE 
de renommé* 
International*

Billet» chex Ed. Archambault 
MA. 6201

LA SOCIETE CASAVANT
HA. <752

BUleu en rente à l’entrée e# *olf.

Le célèbre choeur d'enfants de Paris

LES PETITS CHANTEURS 
A LA CROIX DE BOIS

donneront deux concerte d» rleUlei chanson* IrançaUe*.
LE MERCREDI, 24 et JEUDI, 25 SEPTEMBRE

à I h. 30 p.m. à l'Auditorium LE PLATEAU.
Location ouvert* che* Archambault et Llndeav.

RENEE FAURE

JANIÏ HOLT SYLVIE
PA DE | v A-<**«iMSTE

Okpmcum

CROSBY. HOPE AND
. 3 DOZEN OTHER STARS
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LES SALAIRES 
PAYES DANS NOS 

INDUSTRIES
Le gorn horaire moyen s'établit à 

80.9 cents selon ie rapport du 
bureau fédéral de h) Statistique

I! se produit une augmenta- j 
tion sensible du nombre d’em- | 
ployés à gages payés à l’heure | 
dans les principales manufactu- | 
res, au 1er juillet; l’avance est j 
la sixième au cours de six mois, I 
annonce le Bureau fédéral de ; 
statistique. Le gain horaire total j 
enregistre de même une augmen- | 
tatiqn. Par contre, il se produit ^ Allen-B. SIKES, gérant de ser- 
un déclin du total des heures de • bureau de la publicité
travail de ces employes a ga- VAmerican Sewspaper Pu-
ges, en partie à cause des con- t)iisners Association qui a ete 
gés et en partie en raison des invité par l'Advertising and Sales 
changements indiques dans la Executives Club et les quotidiens

\ de Montréal pour donner une 
> causerie sur la “Publicité dans

Wall Street présente de nouveau de l’irrégularité
Les reflets

de la Bourse

répartition de l’emploi.
Les 6,369 établissements fai

sant rapport sur les hommes- 
heures et le gain horaire décla­
rent 774,758 employés payés à 
l’heure, qui travaillent un total 
de 32,601,306 heures durant la 
semaine terminée le 1er juillet; 
ils reçoivent la somme globale 
de 626,327,349. Au cours de la 
semaine du 1er juin, ces établis, 
semenls emploient 764,903 per­
sonnes payées à l'heure, dont le 
temps de travail atteint 32,803,- 
965 heures et qui reçoivent 626,- 
194,420. Il se produit en consé­
quence une augmentation de 1-3 
pour cent quant au nombre 
d’employés à gages déclarés, 
ainsi qu’une avance de 0.5 pour 
cent du $ain horaire, mais les 
heures déclinent de 0.6 pour 
cent. Les augmentations du taux 
des gages payés aux employés 
dans plusieurs industries contri. 
huent au total plus élevé des 
gains hebdomadaires.

Les heures moyennes de tra­
vail dans les fabriques faisant 
rapport diminuent de 42.9 du­
rant celle du 1er juillet, en com­
paraison de 42.4 et 44.3 au 1er 
juillet de 1946 et 1945 respec­
tivement. Le gain horaire moyen 
s’établit à 80.8 cents, dépassant 
le sommet précédent de 79.9 au 
1er juin 1947. Au 1er juillet 1946 
et 1945, les moyennes étaient de 
70 et 70.1 cents respectivement. 
Un facteur qui a contribué à 
l’augmentation du gain horaire 
par rapport à celui d’un mois 
plus tôt consiste dans l’augmen­
tation des taux de gages dans 
plusieurs indusries; comparati. 
vement au 1er juillet l’an der­
nier, il y a des augmentations 
fort répandues dans ces taux.

Le gain hebdomadaire des em­
ployés à gages pour lesquels les 
données sont disponibles au 1er 
juillet atteint en moyenne $34.- 
02; la légère diminution auprès 
du chiffre du 1er juin de $34.28 
découle du déclin des heures de 
travail. Le 1er juillet 1946, le 
chiffre hebdomadaire s’établit à 
$29-68 et le 1er juillet 1935, à 
$31.05. Le gain hebdomadaire 
moyen des employés payi's à 
l’heure dans les manufactures 
faisant rapport augmente de 14.6 
pour cent dans la comparaison 
des 12 mois et de 9.6 pour cent 
dans celle des 24 mois.

tes journaux’’, 
chain à 5 heures p-m.

Windsor.

pr 
à l'hôtel

CARTES D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES
Séparations location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires de bureau.
Canada Dactylographe Enrg.

44 ouest, ruo St-lacqnea ■ Montréal 
Tel. HArbour 6968 R.-T. Armand

$
Royal — Remington „ underwood —

L. C. Smith, Co­
rona silencieux 
régulier et por­
tatif, P r o t e c - 
leurs de chè­
ques duplica­
teurs, caicula- 

I leurs et machi­
nes A addition­
ner. Vente et 

aerrice, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et Lagauchetlère) be. Z319

ENCADREURS
Wisintainer & Fils

#08 BOULEVARD ST-LAURENÏ

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures _ Cadres — Miroirs 
Réparations de cadre* et miroirs 

LAnc. 2264

FAIBLES
ARRIVAGES

DEBESTIAUX
Les animaux sont renvoyés à la

campagne — Prix générale­
ment à la hausse à Toronto
Les arrivages de bestiaux aux 

marchés centraux étaient si fai­
bles, à cause des grèves, qu’il a 
été impossible dans beaucoup de 
cas d’établir un marché ou de 
coter des prix. Dans certains cas, 
les animaux étaient renvoyés à 
la campagne car seulement les 
petits acheteurs faisaient des 
transactions. Ceux-ci cependant 
ont absorbé un nombre passable 
de bestiaux à prix beaucoup plus 
élevés qu’on n’aurait pu obtenir 
en temps normal.

Les faibles arrivages de bes­
tiaux offerts à Toronto ont été 
pris régulièrement à prix forts 
par de petits commerçants, et 
les stocks étaient épuisés en fer­
meture. Les gros boeufs étaient 
achetés à $12.50-15.25, une grosse 
charge à $15.40, les boeufs de 
boucherie étaient généralement 
$12.14, et quelques sujets de 
choix $14.75. Les sujets de court 
engraissement ont rapporté jus­
qu’à environ le tiers des profits 
et se vendaient généralement $9- 
12, les bons boeufs de long en­
graissement jusqu’à $12.50. Les 
arrivages, à Montréal, étaient 
très faibles, et seulement un to­
tal de 85 disponibles; tous les 
bovins non abattus aux petits 
abattoirs ont été expédiés de 
nouveau aux pâturages pour la 
durée de la grève. Pas de prix 
cotés dans les Maritimes, car les 
grands établissements étaient 
fermés.

Tous les marchés de l’Ouest 
étaient presque stationnaires, 
sauf quelques achats par les pe­
tits établissements, encore ou­
verts. Les prix, à Winnipeg, en 
raison d’une offre peu généreuse, 
étaient $1-1.50 plus élevés. Un 
exemple se trouve dans la vente 
de quinze génisses jusqu’à $13, 
soit beaucoup plus que le prix 
général une semaine plus tôt. 
Calgary était apparemment pres­
que soutenu, mais vendait sur­
tout les bovins de court engrais­
sement. Quelques bons boeufs, de 
bonne qualité ont rapporté $13- 
14, quelques bonnes vaches $9- 
9.50, les communes à moyennes 
$6.50-9.75, de court engraisse­
ment $10-11. Il n’y avait pas suf­
fisamment de ventes à Edmon­
ton pour établir un marché, 
mais les premières ventes effec­
tuées sur les boeufs accusaient 
jusqu’à $14. Quelques bons 
boeufs ont été pris à Prince 
Albert à $11.75, tandis que Moose 
Jaw avait quelques sujets moy­
ens à $10.50-11.25. Saskatoon, 
qualité moyenne à $11.50-13, Ré- 
gina jusqu’à $14, et Vancouver 
$13.25-14.

Les exportations de vaches 
laitières sur ce pays la semaine 
finissant le 18 septembre se to­
talisent à 1,410, au regard de 
1.506 la semaine correspondan­
te l’an dernier. Les expéditions, 
du 1er janvier au 18 septembre 
cette année, s’élèvent à 36,814, 
contre 50,586 la même période 
l’an dernier.

La lourdeur affichée par les 
chemins de fer hier et cet avant- 
midi à Wall Street ne laisse pas 
prévoir un raffermissement pro­
chain des cours sur ce marché. 
C’est un facteur qui influe énor­
mément sur la tendance des 
cours et. en général, toute bais, 
se prononcée des titres ferroviai­
res est un signe défavorable pour 
les autres groupes. U n’est pas 
étonnant alors de constater que 
le public spéculateur participe 
très peu à la bourse depuis quel* 
ques jours et que le ton demeure 
indécis parmi les valeurs échan­
gées. De plus, la situation inter­
nationale inquiète le monde fi. 
nancier, les Etats-Unis et la Rus­
sie sont aux prises et il est dif­
ficile de prédire ce qui peut ré­
sulter de cet état de choses. Cela 
donne lieu à des rumeurs de tou. 
tes sortes et malgré que la situa­
tion n’est peut-être pas aussi 
grave qu’on le laisse entendre, 
cela a toujours été le jeu des 
Russes d’inspirer la crainte, les 
cours américains et canadiens 
s’en ressentent défavorablement. 
Mieux vaut donc transiger pru­
demment jusqu’à ce que le ciel 
politique s’éclaircisse quelque 
peu.

Le dollar canadien est demeu­
ré à 10 pour cent d’escompte au. 
jourd’hui par rapport au dollar 
américain. La livre sterling était 
inchangée à $4.03^4.

* * *
Actions qui se vendent au­

jourd’hui ex-dividende tant par 
action ordinaire que par action 
privilégiée: Twin City; Rapid 
Transit, 0.62 Va par action. Les 
actions de la Cie Bell Telephone 
se vendent aujourd’hui sans 
participation aux “droits”.

★ ★ ★
Un syndicat bancaire dirigé 

par la firme A.E. Ames and Co. 
a offert en souscription au pu­
blic la semaine dernière 187,498 
droits de la Cie de Téléphone 
Bell à $4.95.

★ ★ ★
Brewis Red Lake Mines dis­

poserait d’un actif réalisable de 
$88,935 vis-à-vis d’un passif de 
$402 seulement selon _ le bilan 
présenté aux actionnaires hier. 

★ * *
D’après une nouvelle reçue 

récemment, Rupununi Gold Min­
ing rapporte que le trou de son­
dage foré sous le gisement de 
minerai récemment mis à jour 
a donné une valeur de 3.38 on. 
ces à la tonne.

★ ★ ★
Les actionnaires d’Imperial 

OU réunis en assemblée spéciale 
à Sarnia, Ont., ont approuvé 
hier le règlement autorisant le 
conseil d’administration à em­
prunter de l’argent pour fins de 
développement, M. Hewetson, 
président, a déclaré que l’an der­
nier la compagnie avait dépensé 
une somme de $20,000,000 pour 
les achats de matériel et d’usines 
et que les dépenses se poursui­
vaient au même rythme cette an­
née.

★ ★ ★
Le prix du platine a baissé de 

$2 l’once hier sur le marché de 
New-York, le prix de détail est 
maintenant de $65 et celui du 
gros de $62 l’once.

★ ★ ★
Les virements bancaires à 

Sherbrooke pour la semaine ter­
minée le 18 septembre ont at­
teint $2,125,082, soit une diminu­
tion de $59,954 vis-à-vis de la 
semaine finissant le 19 septem­
bre 1946, mais une hausse de 
$601,744 sur la semaine se ter­
minant le 20 septembre 1945.

BOURSE DE MONTREAL
Le total de» vente» * été de 28.28» action» et de 148,701 action* minières, 

en comparaison de 24,211 action» et de 168,395 action» minières vend, dernier.

Fermeture des eonr» le 22 septembre

Acadta-Atl. A . . . 
Acadia-Atl. 5% . . . 
Algoma Steel .... 
Aluminium . . .. 
Anglo Can. Tel. pfd.
Asbestos . .................
Bathurst A................
Bell Telephone .
Bell Telephone Rights 
B.C. Forest Products
B. C. Power A ... . 
Bldg. Products . . . 
Can. North. Power . 
Can. Brewers ...
C. Breweries Rts (cts) 
Can. Car ...
Can. Car A pfd. . . 
Can. Pac. Rly . . 
Cockshutt Plow ,
Con. Smelting . . 
Dom. Bridge . . 
Dom. Coal pfd. . . 
Dom. Foundries . 
Dom. Stores . . . 
Dom. Tar pfd. . . 
Dom. Textile . . .
Dryden....................
Famous Players . . 
Gen. Steel Wares pfd.

Haut Bas Perm. Haut Bas Perm.
20 20 20

I04‘,i 104(4 104(4 
38(4 38 38%

Gypsum.........................
Imperial OU...............

14
14(4
55(4

144 14(4
Int. paper ...... 55 55*i>d *, a 203(4 208% Int. Pete ...... 13(4 13 1352

27 Int. Utilities................ 12(4 12% 12*427 27 Massey-Harrl».............. 15(4 15(4 15(421*i 21 21 McColl-Front................. 26 26 26172(4 171% 172(4 
5 >4

Mitchell. Robert . . . 16 15 16
4% Moison'ss Brew.............. 36(4 36

3(4 Nat. Breweries .... 44% 44(4 44%27 27 27 Ottawa Car & Aire. 8 7(4 7%29(4 29(4 29(4 Ottawa El. Rly (nouv.) 8010 10 10 Quebec Power.............. 1922(4 22% 22% Saguenay Power pfd. . 10426 33%
12(4

25(4 St. Law. Corp................ 18 17(4 is
12(4 12% St. Law. Paper pfd. . . 136 136 13616^4 16 ^ 16% Shawinigan................... 22 21(4 21%13 **.4 13(4 13 4 Shawinigan pfd. . . . 

Sick's Breweries . . .
50

nai 11% 14(4 14(4 14%84^4 34 84% Sicks’ Brew. V.T. . . . 14 14 1432 31*4 31 % Southam................... . 17(4 17(4 17(415 *4 15(4 15% United Steel................ 8% 8*4 8%29% 29% 29% Walker 24% 24% 24%20
23

Weston ........ 26(4 26% 26(423 23 Wilstl.............................. 21% 21% 21(494
30 29 30

Banques :
Canadienne ...... 20 20 2017*4 17(4 17(4 Commerce ..»•». 22

105 ■a •• Royale ....... 23 22(4 22(4

LE CURB DE MONTREAL
Fermeture de scours le 22 septembre

Auto Fabrics B . 
Brand & MOlen . 
Brand-Henderson 
B .A. OU ... . 
Brown Company .

Can. Gen. Invest.

Can'. Indus, prlv . . . 
Can. Int. Inv. . . .
Donnacona...................
Ford A..........................
Great Lakes Pap. prlv 
Hendershot Paffer . . 
Inv. Foundation . . . 
Melchers prlv .... 
Quebec P. & P. prlv .

S.C. Pow. prlv . . 
Southmount (ots) 
Unit .Fuel B. prlv 

Mines (cote
Alger ...........................
Arno .......

Haut Bas Ferm. Haut Bas Perm.
8 Va 8(4 8*4 Band Ore................. . 22 20 20

11(4 D (4 11V. Beatrice Red Lake . 14 14 146 5(4 5(4 Beaulieu................... . 48 47 47145 145 145 Bob’s Lake .... . 16(4 14 1613 Banville.................... 11 1123(4 23% 23% Can. Malartlc . . . . 87 86 36
5 5(4 Cartier-Malartlc . . . 6% 6(4 6(414 14 14 Centreraaque .... 21 2114(4 Cheskirk.................. . 9(4 9(4 9(423 22 22 Cons. Cent. Cad . . 23(4 23 23le 1 Va Cortez........................ 15 16

3 H 3(4 3(4 Dome ($)..., . 24% 23(4 24%
18K 18(4 18% Donalda . . . . e . . 112 112 11220(4 . . Dulama..................... . 39 38 38
45 Va East Sullivan . . . . 350 345 345
11 ii ii Eldona .... » 120 123

8 Louvlcourt .... 165 165
13 13 13 MacDonald . . , ■ . . 295 295 29526 22 26 O'Brien Gold .... 230 23516 Santiago.................. 19 19

118 Sullivan 215 22043 42 43 WestviUe................... 6 6
13(4 13(4 13*4cents): , Huiles (cote en cents):
19 19 19 Gaspe ................. . 54 54 54
4(4 4(4 4(4 Omnitrana .... . 12 10 10

BOURSE DE TORONTO
Fermeture des cours le 22 «eptembr»

Do P 
Alger 
Algom 
A Lard 
Anglo C 
Ang Ro

Armls

Beau Ile

Bell Rts

Br Dom 
Buff ad 
Cal and 
Calllpan 
C Brew 
Canner 
C Car J 
Can Cel 
Cen Por 
Chesk'k 
Coastal

Ha at Bas Ferm.
. 16*4 15(4 15% Eldona .

Haut Bas Perm.

19(4 20 El Sol . . 43 44(4• • • • • * . 20 17 13 Eureka . ......................445 410 425
33(4 38% F Farm . 51 51
70 70 Giant . . 630 630è a a « . 135 130 130 Gillies . ...... 22(4

..................... 4(4
20 21

• • • ». 1 • . 80 79 79 Glenora . 4(4 4(418 18 Globe . . 45 4563 60 61 O Lake . 110 11217 17 G Manl . 215 215
36(4 36(4 Goldora . 15 15
10 10 Goidvue . 36% 37

« • • • » • . 50 47 47 GL Pa . . 17(4 17(470 70 Hard R . 38 38
25 25 Hailing . H(4 11%

MU
» » « • . 5% 5 5*4 Im Oil . ......................14% 14 14

140 140 Int Nlc . 33% 33
• ♦ JL a . 24 23% 23(4 Int Pett 13 1318 18 K Add . 15% 16. sea » . 122 120 120 Kirk G . ..................... 24(4 24 24

E . 255 255 Kirk L . 206 208. . a • • a . 9(4 8 8 Labrad . 660 660
22(4 22(4 L ortum . 5% 5(4* » * e » • a 20% 20 V2 20*4 Lard U . ................. ... 7% 7 7

LAITERIE

CH. 6988 — 2599 Boit, ROSEMONT 
LAITERIE

Laiterie canadlenne-françalie
A. Patenaude, propriétaire

A la Bourse de 
New-York

New-York, 23 (A. P ) — Les 
cours américains ont de nouveau 
affiché un ton irrégulier cet 
avant-midi à Wall Street, et les 
transactions ont été peu considé­
rables. Des reculs ont été enre­
gistrés par Anaconda Conner. 
Republic Steel, Allied Chemical. 
General Motors et U. S. Steel, 
tandis qu Du Pont. American 
Can., Western Union. Internatio­
nal Silver et Chrysler mar­
quaient des gains fractionnaires.

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles «t matelas sur 
commands ainsi que réparations.

Estimés gratuit» sur demande. 
3886 Henri Julien PL. Ill J

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée 
Vin et Bière

Alex. JULIEN
proprlétalr»

446 £Piace Jacques-Cartier 
MA. 9331

A la Bourse de 
Toronto

Toronto, 23 (C.P.) — Les in­
dustriels ont affiché un ton 
lourd et les gains et les pertes 
se répartissaient à peu près éga­
lement sur la liste parmi les mi­
nes d’or cet avant-midi, sur le 
marché de Toronto. Bell Tele* 
phone s’est vendu sans partici­
pation de "droits” à 169. soit un 
recul de $4 et nombre de titres 
industriels ont accusé des pertes 
fractionnaires. Les titres mi­
niers ont été peu achalandés. 
Eureka a avancé de 5 cents et 
Hollinger a cédé % à et
Sherritt a perdu 5 cents à $3, 
tandis ( que les autres valeurs 
échangées accusaient des gains 
ou des pertes de 1 ou 2 cents. 
Les pétroles de l'ouest sont de­
meurés inactifs.

A la Bourse de 
Montréal

23 (C.P.) — Les cours ont ma. 
nifesté peu d’activité durant la 
matinée en place locale aujour­
d’hui, les industriels ont affiché 
un ton mixte, tandis qua les mi­
nes d’or enregistraient autant de 
pertes que de gains dans un pe­
tit virement. Atlas Steel. B. C. 
Pulp, Donnacona Paper, Cana­
dian Locomotive. Dryden. Inter, 
national Paper, United Steel et 
East Sullivan ont avancé durant 
la première partie de la séance, 
mais Minnesota & Ontario, Algo­
ma Steel, Brazilian Traction. Ca­
nadian Breweries et Ckcskirk 
ont accusé de modestes pertes.

Remboursement de 
St-Augustin (L.SJ.)

La paroisse de St-Augustin, 
comté du Lac St-Jean-Ouest, an­
nonce une baisse de $400 dans sa 
dette réorganisée. Le rembour­
sement se fera le 1er novembre 
prochain. La dette réorganisée 
de cette corporation s’établissait 
à $20,300 au moment de la réor­
ganisation des finances, en 
1939. Après le paiement de no­
vembre, elle se trouvera réduite 
à $11,100.

Voici les numéros des obliga­
tions de la paroisse de St-Augus­
tin qui seront rachetées au pair 
le 1er novembre: 4 x $100 nos 
C-54, 67, 164 et 166-

La commission scolcire de St- 
Augustin réduira également sa 
dette réorganisée le 1er novem­
bre. A cette date, la corporation 
rachètera $600 de ses obligations 
en cours. Lors de la réorganisa­
tion des finances, en 1939, la 
dette obligataire de la commis­
sion scolaire était de $7,900. El­
le baissera donc à $3,000 quand 
le rachat de $600 aura été effec­
tué.

Les obligations de la commis­
sion scolaire de St-Augustin qui 
seront remboursées au pair le 
1er novembre sont les suivantes: 
6 x $100 not C-44, 47, 48. 58, 62 
fit 74.

17 
59 
38 
10>/4 

_ 17
Colomlo..............................il
C Gaa................................159
Dlcken............................. uo
Dlscov....................... . 79
Uv Int............................. 125
D Mag........................... 75j,
D SU B.......................... 13y,
Donald............... .... . , 115
Dulama 39'A
Duvay................................ 22
E Amph ....... 38
E Mol ....... 207
E Sulll............................. 355

18H
58
34 
9

15 
9 

157 
107 
75 

114 
7 là 13 y, 

112
35 
20 
37

200
335

16 >2 
58
35 
10 
15
9 

157 
107 
76 

120 
7’4

13 y, 
112
36 
20
37 

200 
350

Leltch

Magnet t,

Massey 
McMar 
M Coa

Norben
Norserru
Obrien
Osama
Okalta
Oeletco

. e . a ■ . . 127 125 125
85 85

165 165
26 26

t. . . . , . 40 38 38
199 200
55% 55(4

. . e . .. . . 15(4 15(4 15*4
36 36

easel, . . 9 8 8
205 205

5 5
m . . .

38 45
10 ' 10

. a • . ,. . . 235 225 230

................. . . 75 70 70
63 63

• a • a . . . 131 125 127

Hors»!iste

Abenakls .. 
Amaî. Klrk . 
Annanmqu»

Offre Dem.

Bright R. L. .. 
Bar Lan . .. .
Brown McDad» 
Candego .. .. 
Carricona .. .. 
Circle Yellow .. 
Claremont .. .. 
Cont, Copper .. 
Coat. Copper .. 
Columblere .. 
Cooirtmont .. .
Cuyunl ..............
De Santis .. .. 
Doarand .. ,. 
Dorbaska .. .. 
Dumlco .. .,

Duparquet .. 
Gaymoat .. . 
Gordon Lebel 
Greenlee .. .

Harpers .. . 
oyie, anc.Hoyli

Hugh Pam ..
Insco..............
Kamlac .. 
Ken bay .. .. 
Lake Expanse

La Salle .. 
Lasldon .. .. 
Lassie R. L.

Lorrie

Martin Bird

, 4(4 6
. 10 12

3 5
• 2(4 4
. 7 9

5 7
. 25 28
. 15 18
. 30 32
. 3 5
. 10 14

14
. 19 22

9 11
• 3(4 5

10
. as 55

5 8
. 4 7
. . . 6

8
6

. 1(4 3
. 13 16

8 10
. 5 8
. 235 250

2 3
. 19
. 7 9
. 21 24
. 12 15
. 14 17
. 7 10

2 4
. 10 11

10
. 13 16

5 6
» 15

4 6
. 5 7
. 13 15

5 7
. 16 IS
. 11 15

3(4 5
. 7
. 60 70

5 7
. 14 17
. 7 9
. 11 13

Mont. Tramways 3% 1953 .. 100 102
Mont .Tramways 5% 1955 ,. 100(4 102!4 
Shawinlgan Water 3% 1961 101 103
Abitlbl Paper 314% 1967 ..99 101
Brown Co. 5% 1959 .............. 106 108
Cons. Pr. 314% 1967 .......... 10014 10214
Price Bros. 314% 1966 ... 10214 10414 
Regent Knitting 4% 1952 .. 101 y» .. 
Holland Paper 4% 1965 ___102

Obaska Lake...............
Obalskl.......................
Obalskt 1945 .............
Ont. Nickel (anc.).............. iu
Opem. Copper......................... jj
Orplt . ............................. j
Pan Canadian .. ..
Pascalls.................. .
Pay ore Cona...................
Pershing Man .. ..
Pinnacle.............................” 'j
Presdor ........................
Privateer......................
Rainville .. .. ., ..
Rand Mai.....................
Renfort.........................
Rugged F U...............
cott Chib...................

2\4
15

4

Les changes
Ottawa, 23- (P.C.) — La Com­

mission de contrôle du chang? 
étranger conserve les taux sui­
vants pour la dollar américain: 
achat au pair et H pour cent de 
prime à la vente.

La livre sterling cote en mon­
naie canadienne $4.02 A Tâchât 
et $4.04 A la vente.

Starlight .. ..
Mdent ............
Vauze Dufault 
Wendell , ..
Young Dave ..

, . 7
19 21
2%

12 15
2 4
4 5

35 40
17 20n 9
K4 3

•
6 8
5 8

U 13
11 14

8 10
5

19 21

Les obligations

Dom, du Canada 3% 1951 . 
Dom. du Canada 3% 1962 .. 
Dom. du Canada 3% 1954 .. 
Dom. du Canada 3% 1963 . 
Dom. du Canada 3% 1956 , 
Dom. du Canada 3% 1957 
Dom. du Canada 3% 1959 .. 
Dom. du Canada 3% I960 
Dom. du Canada 3% 1963 
Prov. de Québec 3% I960 
Prov. de Québec 3% 1949 
Prov. de Québec SH?, 1953 
Prov. de Québec 3'i% 1955 . 
Prov. de Québec 3% 1955 ,
£!ï>/.,ll<V.Qu<!bec z% 195«
C té de Montréal 3% I960 ..

« Montréal 3% 1962 .. 
Cité de Montréal 3% 1964 
cité de Montréal 3% 1966 ,. 
Cité des T.-Rivière» 4% 1955 
Gatineau Power 3% 1979 
Inter. Hydro. 6% lost

104t4
102H4
ioîG
10414
105%
1051*
104*4

104-A 
103% 
102 
104(4
10514
102V
10314
90X
«614
99»4
»«4
107(4
100
a»u

105
103 >4 
106* 105 
10684 
10584 
105*4
10s Vk
105
105(4
104 
lOSfy 
107(4 
104*4 
105(1 
101(4 
101(4101 (î
101(4

102 
101(4

Cours des huiles
wnimses Jmo red epunoj smoq 

Corporation Limited.
, . , , Offre Dem.
Admirai.................................... 4 g
Alberta Pacifia...................... 11
Anaconda................................. 6 7
Anglo Canadian.......................130 138
British Dominion................ 17 19
CaJmont ................................... 34 3g
Coastal Oils................................... 25
Command .............................   14
Commoll................................... 3a
Commonwealth.....................  38 42
DaJhousie........................................ 40
Eastcrest .................................. g
Foothills..................................  240 265
Globe Oil.................   40
Grease Creek.......................... 314
Hlghwood Saxcee................... 10 11 '
Home Oil...................................375
Lethbridge................................  114 1%
Madison................................... 2(4 3%
McDougall Segur................... 7(4 10
McLeod Oil..................................... 5
Mercury OU............................ 6(4 10
Mill City.......................................... la

OU............ ................... 25
National...................................  is
New Ranchmen's................... 3 6
Okalta....................................... 60 TO
Pacalta...................................... 6(4
Phillips..................................... 3' 3(4
Princess................. .................. 8 6
Richfield .. .......................... 2*4
Roxana...................................   33
Royal Can........... ... .................. 6*4 7
Royallte.................................. is
South Braneau........................ 10(4 12
Southwest................................ 30
Spooner....................................... ie*4 ..
Sunset ................................. 7 8
Turner Valley............................... 30
United....................................... 8(4 9
Vulcan...................................... 20 24
Wellington..................................................................... 5

i^i 11 >1 »,

Shawinigan déclare 
un dividende

A une assemblée des adminis­
trateurs de The Shawinigan 
Water and Power Company te­
nue ce jour, un dividende de 
trente cents (30c) par action a 
été déclaré sur les actions ordi­
naires, sans valeur nominale, de 
la compagnie pour le trimestre 
se terminant le 30 septembre 
1947, payable le 25 novembre 
1947, aux actionnaires inscrits 
sur les registres en date du 17 
octobre 1947.

Jamaica Public Service
Les bénéfices nets de Jamaica 

Public Service se sont élevés à 
-20,871 en juillet, en regard de 
-32,461 Tan dernier; les recettes 
brutes sont passées de $156,533 
A $169,932. Pour les douze mois 
terminés le 31 Juillet, les revenus 
nets se sont chiffrés à $348,455 
A comparer A 8330,994 pour la 
même période Tan dernier et les 
profits bruts ont atteint $1,995,- 
041 contre $1,794,009 préeéékn- 
ment,

VENTES ELEVEES DE 
VEHICULES-MOTEURS

Le prix de vente atteint $1,548
pour les voitures de touristes — 
120,044 automobiles vendues 
en 1946
Les ventes de véhicules-moi­

teur neufs augmentent brusque­
ment en 1946 au point d’appro­
cher le niveau d’avant-guerre; le 
total est de 120,044 voitures de 
tourisme et véhicules commer­
ciaux. Le nombre total de véhi­
cules vendus n’est dépassé qu’en 
1937, 1938 et 1940. Le sommet 
fut atteint en 1937, alors que 
144,441 véhicules neufs furent 
vendus pour $148,170,527. Ce­
pendant, la valeur de détail des 
ventes en 1946 dépasse de beau­
coup celle du plus grand nombre 
de véhicules vendus en 1937.

Les modèles de tourisme corn, 
pris dans ie total de 1946 s’éta­
blissent à 77,742 d’une valeur de 
détail de 102,325,496. Le nombre 
de ventes de voitures de touris­
me a été dépassé durant toutes 
les années de 1935 à 1941; c’est 
le volume comparativement éle­
vé de ventes de camions et d’au­
tobus en 1946 qui porte le total 
de l’an dernier à un niveau près, 
que sans précédent. Les ventes 
de camions et d’autobus sont de 
$73,003,509 en 1946.

Le prix d’achat moyen des vé­
hicules-moteur neufs est sensi­
blement plus élevé en 1946 qu'en 
toute autre année antérieure 
dont les statistiques sont con­
nues; il atteint $1548 pour les 
voitures de tourisme et $1726 
pour les véhicules commerciaux. 
Durant les années avant la guer. 
re, le prix moyen de vente des 
voitures de tourisme s’échelon­
nait de $1000 à $1100. Il se pro­
duit de 1932 à 1940, une tendan­
ce vers la hausse du prix d’achat 
moyen, mais la hausse la plus 
brusque se produit en 1941, alors 
que la moyenne est de $1302. 
Les augmentations sont plus gra­
duelles en 1942 et en 1943. Il n’y 
a pds de prix de vente moyen 
pour les véhicules-moteur du­
rant 1944 et 1945, mais en 1946, 
le chiffre atteint $1548.

Avec la réapparition de véhi­
cule neufs sur le marché de dé­
tail, l’exploitation des compa­
gnies de financement dans le 
domaine des véhicules moteurs 
grandissent sensiblement en 
1946. Toutefois, le nombre de 
véhicules neufs financés en 1946 
n’approche pas le volume d’a­
vant la guerre d’aussi près que 
le font les ventes de véhicules 
neufs. Cet état de choses reflète 
surtout la proportion beaucoup 
plus forte d’achats au comptant 
en 1946. Ces chiffres, cependant, 
ne comprennent pas les transac­
tions où l’achat est facilité par 
un prêt direct personnel des 
banques, des compagnies d’assu­
rance ou de sources autres que 
les compagnies de financement 
d’automobiles.

Les compagnies de finance­
ment financent 22,866 véhicules 
neufs d’une ‘valeur de $27,978,- 
992 en 1946. De ces véhicules. 
11,082 sont des modèles de tou­
risme, dont la valeur de finan­
cement est de $10,589,544 et 11,- 
785, des camions et des autobus, 
avec une valeur de financement 
de $17,389,448. Ces résultats re­
présentent une brusque augmen­
tation auprès du volume rigou­
reusement réduit de finance­
ments de véhicules neufs au 
cours des quatre années précé­
dentes. Cependant, les totaux de 
1946 demeurent considérable­
ment inférieurs à ceux de tou­
tes les années durant la période 
de 1934 à 1941.

Le montant moyen de finance­
ment par véhicule neuf est très 
élevé en 1946, soit $1224. Un 
coup d’oeil sur les années anté­
rieures montre que la moyenne 
était dans certains cas moins de 
la moitié du chiffre actuel. Mê­
me durant Les cinq années qui 
ont immédiatement précédé la 
guerre, la moyenne s’échelonnait 
approximativement de $700 à 
$750, bien qu’elle ait atteint déjà 
$850 en 1941.

Le nombre de véhicules usagés 
finances n’augmente que légère­
ment en 1946 par rapport à 1945 
et demeure très inférieur aux ni­
veaux d'avant-guerre. Cette si­
tuation continuera sans doute 
jusqu’à ce que la production de 
véhicules neufs satisfasse la de­
mande et permette un commer­
ce plus libre de véhicules usagés 
qu’il n'est possible à l’heure ac­
tuelle. Les véhicules usagés fi­
nancés atteignent 30,527 unités 
d’une valeur de financement de 
$13,607,573. La plus grande par­
tie, soit 22,415 unités, sont des 
voitures de tourisme dont la va­
leur de financement est de $7,- 
478,674.

PRODUITS AGRICOLES
Prix fournis par la maison Ed. 

champ, 423 St-Paul est. PL. 1403.
PRIX DU BEURRE

Comm. Exch. Marché au comptant
Québec. 92 pointa . . . . 59%' 59(4
MARCHF. LIBRE :

No 1 pasteurisé . . . . 60 *—
En tinette .... • 61(4 62(4
Pains de 1 lb................ 62 63

Arrivage» : (non compris par camion).
Oeufs Beurra Fromage
catases boites boites

Lundi .... 3,331 — 3,077
Année dernière 1,750 — 1.303

PRIX DES OEUFS
Marché au comptant (cartons 1 doux.)

a-gouv. b-Camm. c-prlx de 
Exch.
4»
4S 
33(4 
32 H
25

A-gros ... 49 
A-moyens .. 46 
A-poulettes . 33(4 
B — , 32 (g
C— . 25

détail
58-61
94-5»
43-49
42-46
35-39

s—Prix payés par les marchands de gros 
aux expéditeurs pour les oeufs cias- 
slftéa, Prix fournis par le Ministère 
de l'Agriculture. Service de reneet- 
gnements sur les marchés. Marché 
local caisse en bols 

b—Prix de clôture su Can. Com. Exch. 
minimum 50c.

Marché des changes
Court d«s changes entre banque* h 

New-York:
Angleterre: livre cable .......... 4 02
France: franc .............................  .00646
Belgique: franc ...............................02392
Sul.vse: fritnc .......................... .
Hollande: florin .....................
Norvège: couronne ...........
Danemark: couronne ................ JD®
Suède: couronne ..................... 7***!
Tchéooalovaqute: cour. ................ OJOJ
Brésil: murets ........ •ÛM7

Taux «s U CommUeios és_ 
contrôle de change

f staeünc. rar
nir (444 K.

M. ALFRED G. SINEL,

directeur gérant de la compagnie 
Mercurjj Press Liée, qui a été 
élu président du National Coun­
cil of Employing Printers and 
Lithographers lors du congrès de 
cette association à Jasper Park. 
M- Sinel était autrefois président 
de l'Emplaying Printers’ Asso­

ciation of Montreal.

Dividendes déclarés

San Antonio Gold Mines Ltd, 
7 cents par action, payable le 5 
novembre, aux actionnaires ins­
crits le 6 octobre.

Wood Alexander and James 
Ltd, $1.75 par action privilégiée, 
payable le 1er novembre, aux ac­
tionnaires inscrits le 15 octobre.

Biltmore fiats Ltd, 10 cents 
par action ordinaire et 25 cents 
par action “A”, tous deux paya­
bles le 15 octobre, aux action­
naires inscrits le 30 septembre.

International Milling Co., $1. 
par action privilégiée, payable 
ie 15 octobre, aux actionnaires 
inscrits le 30 septembre.

Foothills Oil and Gas Co., 1214 
cents par action, payable le 1er 
octobre, aux actionnaires ins­
crits le 13 septembre.

NOMINATIONS A 
LA SHAWINIGAN

A Tissue d’une assemblée du 
conseil d’administration de The 
Shawinigan Water and Power 
Company, tenue aujourd’hui, on 
a annoncé que le poste de pre­
sident du comité de direction, 
laissé vacant par le décès de M. 
Gordon-W. MacDougall, C.R., se­
ra rempli par le président M. 
James Wilson, O.B.E. M. Paul 
Sise devient membre de comité 
de direction et M. W.-B. Scott, 
C.R., a été nommé membre du 
conseil d’administration.

Industrie du papier- 
journal active

Durant le mois d’août, les édi­
teurs des Etats-Unis ont utilisé 
385,071 tonnes de papier à jour­
nal, soit 32,601 tonnes ou 9.6 
p c. de plus qu’en août 1946.

Les stocks connus de tous les 
éditeurs américains se sont ac­
crus de 20,082 tonnes en août 
pour s’élever au total de 462,422 
tonnes à la fin du mois, à com­
parer à 462,114 tonnes il y a un 
an.

Les approvisionnements des 
Etats-Unis en fait de papier- 
journal pendant les huit pre­
miers mois de cette année ont 
été de 12.1 p.c. plus considé­
rables que lors de la même pé­
riode de 1946. Les expéditions 
canadiennes représentent 77 p c. 
de tous les stocks américains, 
soit le même pourcentage que 
l'année dernière. Les livraisons 
domestiques et les envois de 
Terre-Neuve ont fourni respec­
tivement 17 p.c. et 4 p.c. de ce 
total, comparativement à 18 p.c. 
et 5 p.c. en 1946. Les importa­
tions d’Europe, y compris le to­
tal approximatif de 13,000 ton­
nes pour le mois dernier, ont 
formé 2 p.c. des stocks, tandis 
de papier de cette source en 
que les Etats-Unis n’ont pas reçu 
1946.

LES RECETTES DU 
CANADIEN NATIONAL

Accusent- une hausse de $739,000 
en août — Profit moindre de­
puis le début de l'année

Les recettes d’exploitation du 
Canadien National pour le mois 
d’août se sont élevées à $37,019,- 
000, les frais d’exploitation à 
$33,539,000, laissant une recette 
nette de $3,480,000, chiffçes que

l’on compare à $35,088,000 de 
recettes, $32,347,000 de frais et 
$2,741,000 de recettes nettes 
pour le mois correspondant de 
1946.

Les recettes d’exploitation 
pour les 8 premiers mois de l’an­
née se sont élevées à $287,289,- 
000, les frais d’expToitatien à 
$261,474,000, et la recette nette à 
$25,815,000, comparativement à 
$255,690,000 de recettes, *227,- 
799,000 de frais et $27.891.000 
de recettes nettes pour les huit 
premiers mois de 1946,

Voici le sommaire:

Recettes d’exploit. 
Frais d’exploit___

. Mois d’août 
1.947 1946

$37,019,000 $35,088,000
33,539,000 32,347,000

Recettes nettes... *3,480,000 $2,741,000
Période de huit mois

Recettes d’exploit. $287,289.000 $255,690,000, 
Frais d’exploit.... 261,474,000 227,799,000

Av.g. et dim. 
$1,931,000 

1,192,000

$ 739,000

$31,599,000
33,675,000

Recettes nettes. $25,815,000 $27,891,000 $2,076,000 (d)*

Annonces classifiées
ALIMENTATION

SI, malgré tous lea moyens tentés, 
vous êtes encore malade, essayez l’usa­
ge des Jus de légumes crus. Ils triom­
phent des cas les plus difficiles. Appe­
lez LA. 6869 ou écrivez 3567 Peel. Mont­
réal. 26-9-47

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nous vos créances, billets en 

souffrance Payons plus haut prix. F.- 
André Arès. 57 ouest, rue St-Jacques 
PLateau 9107 l.no.

A LOUER - DIVERS
POUR TOUTES OCCASIONS. CHAISES 
PLIANTES. TABLES A HUITRES, VAIS­
SELLE. VERRES. NAPPES. ETC, BENCH 
& TABLE SERVICE REGT). 3878 ST- 
URBAIN, PL. 7032. 1-1-48

ACCORDEUR
Accordeur, réparation générale, cla­

vier, polissage, accord. $3.00 Ouvrage 
garanti A Cyr. FR 4142 J.no

BOIS — CHARPCN - HUILE
CHARBON, stove, chestnut, huile & 
chauffage, bols franc Bots d allumage 
25 sacs Ï5„ 15 sacs *3 Chauffe-eau 
spécial; bols 0.20 le sac Peerless. 48001 
Hôtel-de-Vtlle. LA. 3036. 1-10-47

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercles d’études. 

Méthode pratique et rapide. Professeur 
pourvu d'un diplôme pédagogique bilin­
gue de rontarto. Mlle M.-A. Lemaire. 
MA. 1886 l.n.n.

EMPRUNT D'HONNEUR
Universitaire demande à emprunter 

sur garantie morale et assurance en do­
tation. Références excellentes. Ecrire, 
pour donner rendez-vous, $ case 134. 
"Le Devoir". 26-9-47

MUSIQUE A VENDRE
Peu usagée, traité d’harmonie, sonate 

de Beethoven II, métronome, nocturnes 
de Chopin. En Bretagne (René Baton), 
porte-musique en cuir. Ecrire case pos­
tale 136 "Le Devoir”. 35-9-47

MONOTYPISTE
Homme de première classe sur 

davier. Bonne position d’avenir. 
Bon salaire. Semaine de S Jours. 
40 heures. 2 semaines de vacan­
ces. S’adresser le Jour A l’Impri­
merie Populaire, Limitée. 430 est. 
N.-Dame. le soir, O. Kaufmann, 
8402, Des Belges.

COURS D'ESPAGNOL
par Senora Jlménez-Thibault, docteur 
es lettres et philosophie Université de 
Madrid. Espagne. Cours pour commen­
çants et cours de perfectionnement. 
Groupes limités, inscrivez-vous dès 
maintenant : 4046 ouest. Dorchester. 
WI. 8390. 1-10-47

EDUCATION
ECOLE ALICE YEON 

Sténographie ultra-rapide bilingue, 
cours en 3 mois, 2 soirs par semaine, 
système moderne exempt de symbole, 
facile, rapide, 562 Dufour, près 7401. 
boul. Lajeunesse, Montréal TA. 8945.

6-11-47

LOGEMENT DEMANDE
Couple sérieux, avec références, dé­

sire logement propre, 2, 3 ou 4 pièces 
non meublées. FR. 5080.

LOGEMENT DEMANDE
Couple sérieux avec références, désire 

logis de 3 pièces ou plus. Tél. CH. 2792.
J n.o.

TERRAIN A VENDRE
ROSEMONT, 10e avenue — Terrain 

25 x 80. Tél. : FR. 1809. Jji.o.

TAPISSAGE - PEINTURAGE
PEINTURE, DECORATION INTERIEU­
RE ET EXTERIEURE, REPARATIONS. 
TRAVAIL SOIGNE.

G. S. DEBER 
ENTRBPRENEUR-PEiNTBE 

DO. 6259
J.n.O.

TARIF
Annonças classifiées 

"U Devoir — BEIair 3361
430 Notre-Dame est

(Commandes prises iusqu't II h. 
a.m. pour le Jour même Pour le 
samedi Jusqu’à 4 h. 1* vendredi 
précédent I :
1 cent I* mot : 25c minimum comp­

tant. Annonces facturées IVjc la 
mot, minimum 40c.

Annonces seml-vedettes (caractères 
de différentes grosseur* ou tnden- 
tées, etc.). Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 80 à 5c la 
ligne mesure agate — 14 ligne» au 
pouce sur une col.) selon le nom­
bre d’insertions.

Naissances, service», services anni­
versaire», grand-messes, remercie­
ments pour condoléances, etc.. 
3 cents 1» mot minimum, 50 cent». 

Fiançailles, prochains marlsges. 2 
cents le mot, minimum (i.oo rin- 
sertion.

ACCESSOIRES
ELECTRIQUES

Au larvice des

• PROPRIETAIRES 
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accessoires électriques en gros

7152 be al. SAINT-LAURENT Tél.: TA. <356
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ia grève de Louiseville

Séances de conciliation qui 
ne donnent aucun résultat

Après entrevues avec tes dirigeants de la compa­
gnie Associated Textile, le conciliateur annule 
la rencontre projetée — Séances de conciliation 
entre les grévistes et l'Empire Shirt qui se 
terminent par la signature d'un document — 
Bonne foi du syndicat

Les Trois-Rivières, 23 (D N. 
C-T — Les séances de concilia­
tion qui ont eu lieu à Louise- 
ville au cours de la fin de se­
maine, dans une tentative pour 
régler les deux grèves qui ont 
condamné au chômage, _ depuis, 
treize jours, environ mille tra­
vailleurs employés à l’Empire 
Shirt et à VAssociated Textiles, 
n’ont donné aucun résultat et la 
grève va continuer tout simple, 
ment sans espoir de règlement 
prochain.

Aux usines de VAssociated 
Textiles, le conciliateur, M. Do­
nat Quimper, après deux entre­
vues avec les autorités de la 
compagnie, a annulé la rencon­
tre projetée pour samedi avant- 
midi, entre les représentants de 
la compagnie et ceux des ou­
vriers, la jugeant inopportune. 
La grève se continue donc à cet 
endroit.

A YEmpire Shirt, deux séan­
ces de conciliation ont eu lieu 
au cours de la journée de same­
di, sous la direction de M. Quim­
per.

Se sont alors renucontrés, MM. 
Alexandre et Lucien Béland, de 
l’Empire Shirt, accompagnés de 
leur procureur. Me Roger Des­
haies, et les représentants du 
syndicat MM. Jean Marchand, 
Angelo Forte, Sylvain Thibo­
deau, respeotivement aviseur 
technique, vice-président et or­
ganisateur de la C.T.C.C. M. Ro­
land-J. Lemire, secrétaire du 
-conseil central des Trois-Riviè­
res et l’exécutif du syndicat lo­
cal.

Le syndicat a demandé des 
augmentations de salaire, la for­
mule Rand de sécurité syndicale, 
deux semaines de vacances 
payées pour les employés de plus 
de cinq ans, le recouvrement du 
président congédié. La compa­
gnie n’agréa aucune de ces de­
mandes. Elle se contenta d’une 
déclaration de principes sur les 
salaires à l’effet qu’elle est prê­
te à considérer des rajuste­
ments en regard des récentes 
hausses du coût de la vie insis­
tant cependant sur le fait qu il 
faudra tenir compte des majora­
tions de salaires qu’elle a faites 
depuis le prononcé de la recom­
mandation arbitrale. Elle ne 
donna aucune précision ni ne 
fit aucune contre-proposition-

La compagnie a refusé catégo­
riquement la formule Rand et 
toute autre forme de retenue 
syndicale. Elle entend s’en te­
nir pour ce qui est des vacan­

ces au “statu quo” et à la re­
commandation arbitrale. Elle 
refuse catégoriquement de re­
prendre le president congédié 
du syndicat «t entend défendre 
ce point avec la dernière éner­
gie.

Le président de la réunion, M. 
Quimper, fit la suggestion de 
s’en rapporter à la Commission 
des relations ouvrières pour le 
cas de congédiement du prési­
dent, les partis s’engageant à 
l’avance à accepter la décision 
de la Commission. La compa­
gnie a refusé la proposition et 
s’est dite prête à subir les ef­
fets d’un jugement de cour ordi­
naire si le syndicat s’avise de 
poursuivre.

M. Jean Marchand a exposé 
que les cas de congédiement 
sont rarement réglés par des 
poursuites devant les tribunaux. 
Il en a appelé à l’esprit de> col­
laboration de la compagnie et 
“au sentiment de générosité 
qu’elle pouvait avoir à l’endroit 
d’un vieil employé qui a tou­
jours rendu service et qui a_ tou­
jours été considéré comme fidèle 
jusqu’à ce qu’il s’avise d’accep­
ter la présidence du syndicat’.

M. Quimper a insisté en dé­
clarant que “le syndicat a ma; 
nifesté beaucoup de bonne foi 
et d’esprit de coopération au 
cours des séances; il ne peut cer­
tainement aller plus loin sans 
déchoir”.

La compagnie est restée 
sur ses positions. Le ton de la 
discussion s’éleva un peu et on 
se sépara. L’opinion est que le 
pont est brisé et que la grève va 
maintenant continuer tout sim­
plement.

Au cours de la réunion, l’Em­
pire Shirt a obtenu du syndicat 
que celui-ci signe un document 
relativement au statut des emplo­
yés de bureau, Il se lit comme 
suit: ‘Le Syndicat national du vê- 
tement de Louiseville Inc-, s’en­
gage, dans le piquetage qui se 
pratique à YEmpire Shirt, à con­
tinuer de procéder conformé­
ment aux exigences de la loi et 
par conséquent les employés de 
bureau seront libres d entrer et 
de sortir de l’usine pendant la 
durée de la grève”.

on M. Jean Marchand, or­
ateur des grévistes, la com- 
e a abandonné les négocia- 
en cours, dès qu’elle a eu 
u la signature de ce docu-

Grandes fêtes 
à Victoria ville

On y célèbre le 75c anniversaire 
de l'arrivée des Frères du Sa­
cré-Cœur
On célébrera à Victoriaville, 

les 4 et 5 octobre prochain, le 
75e anniversaire de l’arrivée au 
Canada des Frères du Sacré- 
Coeur. Voici le programme des 
fêtes qui se dérouleront à cette 
occasion:

SAMEDI, 4 OCTOBRE
2 h. p.m.: Inscription des dé­

légués officiels et des invités, au 
collège Sacré-Coeur de Victoria- 
ville.

3 h. p.m.: Réception par la 
municipalité d’Arthabaska, à 
l’hôtel de ville.' Dévoilement 
d’une plaque commémorative à 
la maison provinciale d’Artha­
baska.

5 h. p.m.: Réception par la vil­
le de Victoriaville, à l’hôtel de 
ville. Cérémonie au cénotaphe.

6 h. p.m.: Banquet au collège 
Sacré-Coeur de Victoriaville.. 
Santés.

8 h. 30 p.m.: Soirée populai­
re dans la cour du collège. Fan­
fares du collège et du Cercle 
musical de Victoriaville. Chants: 
la Petite maîtrise de l’académie 
de Victoriaville. Feu d’artifice.

DIMANCHE, 5 OCTOBRE
8 h. a.m.: Inscription généra­

le au collège Sacré-Coeur de Vic­
toriaville.

9 h. 45 a.m.: Grande parade: 
défilé à travers la ville depuis la 
cour du collège Jusqu’à l’église 
Sainte-Victoire.

10 h. 30 a.m.: Messe pontifica­
le par S. E. Mgr Albini Lafortu- 
ne, évêque de Nicolet. Sermon 
par M. l’abbé Saint-Georges Ber­
geron, de Québec. Chant par la 
chorale de la maison provincia­
le des Frères du Sacré-Coeur 
d’Arthabaska. Photographie à la 
porte de l’église après la messe.

1 h. p.m.: Banquet au manège 
militaire de Victoriaville. San­
tés. Lecture des voeux formulés 
lors des réunions des amicalis- 
tes, le vendredi et le samedi.

4 h. p.m.: Visite à la maison 
d’Artliabaska, première fonda­
tion canadienne des Frères du 
Sacré-Coeur.

Saisie de 15,820 ciga­
rettes américaines

Les Trois-Rivières, 23. (D.N. 
C.) — La permanence des Trois- 
Rivières de la gendarmerie, com­
mandée par le caporal J.-L.-T. 
Desmarais, a opéré une saisie de 
15,820 cigarettes américaines et 
arrêté Willie Vaillanqourt, de St- 
Léonard d’Aston, sous l’accusa­
tion d’avoir été trouvé en posses­
sion illégalement de ces ciga­
rettes!

Le juge Edouard Langlois, de 
la cour des sessions de la paix 
a condamné le prévenu à §100 
d’amende, aux frais ou à 15 jours 
de prison. L’accusé aura quinze 
jours pour acquitter le montant 
de l’amende et les frais.

L'amitié polono- 
canadienne

Création d'une association 
à Montréal

Grâce à l’initiative d’un grou­
pe de Canadiens et de Polonais, 
on vient de fonder à Montréal la 
Société de l’Amitié polono-cana- 
dienne dont le comité d’honneur 
se compose de représentants 
éminents des mondes culturel, 
politique et industriel.

L’association nouvellement 
créée exclut de son programme 
toute activité politique. Elle a 
pour but de répandre le plus 
possible au Canada la connais­
sance de l’histoire et de la cul­
ture polonaises, puisque c’est 
dans ce domaine seul que le rap­
prochement et l’amitié vraie sont 
réalisables entre les peuples.

Grâce à ses lettres patentes fé­
dérales lui permettant d’exercer 
son activité dans tout le pays, 
l'association se propose d’attein­
dre le but de rapprochement cul­
turel par l’organisation de eau- 
rpHpr. rVanHitinn* rarîinnhnni-series, d’auditions radiophone 
ques, de concerts de musique po­
lonaise avec le concours de mu­
siciens polonais, par la publica­
tion d’un bulletin en langues 
française et anglaise et traitant 
d’affaires culturelles polonaises, 
par des expositions de peinture, 
de sculpture et d’artisanat po­
lonais, par la vulgarisation de la 
littérature polonaise et enfin par 
l’organisation de voyages can* 
diens vers la Pologne.

Pour atteindre son but les 
statuts de l’association l’autori­
sent également à fonder des 
groupements similaires dans les 
autres villes du Canada ainsi 
que des sociétés d’étudiants 
dans les universités du pays.

En tête de l’association on 
trouve un comité d’honneur qui 
se compose comme suit: MM. 
Orner Côté, c.r., secrétaire de la 
province de Québec; Joseph- 
Edouard Perrault, C.R., L.L.L.; 
Hector Perrier, juge de la Cour 
supérieure; C. G. Power, K.C., 
P.C., M.P.; Mgr Olivier Maurault, 
P.D., C.M.G., recteur de l’Univer­
sité de Montréal; MM. Edouard 
Montpetit, L.L.D., secrétaire gé­
néral de l’Université de Mont­
réal; Albert Sévigny, C.P., juge 
en chef de la Cour supérieure 
de Québec; Georges-A. Savoy, in­
dustriel, chevalier de la Légion 
d’honneur; Thomas Vien, C.R., 
C.P., P.R., sénateur.

Le comité exécutif de l’asso­
ciation se compose de: lieut.-col. 
Pierre Sévigny, V.M.C.G., prési­
dent; lieut-col. Edouard-W. 
Tremblay, D.S.O., E.D., C.V., vi­
ce-président; MM. J. C. McNicoll, 
Paul Ostiguy, Mlle Jehanne Lan­
guedoc; membres; M. Boleslas 
Bielski, auteur et journaliste, se­
crétaire général.

L’association compte sur le 
concours de toutes les classes de 
la population canadienne pour 
lesquelles la Pologne ne repré­
sente pas seulement un pays mar­
tyr mais se classe également au 
premier rang des nations riches 
en histoire et dispensatrices 
d’une culture profonde et d’un 
art sublime qu’il faut connaî­
tre, apprécier et aimer.

L’associaüon espère que tous 
ceux qui ont des sympathies 
pour la Pologne se hâteront d’en­
trer dans ses cadres. Pour dé­
tails et renseignements supplé­
mentaires s’adresser au secréta­
riat, à 1504 ouest, rue Sherbroo­
ke, ou téléphoner à FItzroy 8730, 
de 10 h. du matin à midi.

MGR PELLETIER 
VISITE LESEMINAIRE

Les Trois-Rivières, 23. (D.N. 
C.) — Notre sixième évêque, 
Son Exc. Monseigneur Georges- 
Léon Pelletier, a pénétré offici­
ellement pour la première fois 
dans son séminaire, hier midi. Il 
y a participé à un banquet en 
compagnie de quatre archevê­
ques, de neuf évêques, des repré­
sentants d’autres diocèses et de 
plusieurs ordres et communau­
tés, des membres du chapitre 
diocésain et d’un grand nombre 
de prêtres des Trois-Rivières et 
de la région.

Mgr Pelletier a vu là, “le der­
nier acte des cérémonies d’in­
tronisation”. Il a ajouté: “Au 
point de vue liturgique, cela 
peut paraître un peu curieux. 
Mais quand on pense à la glace 
qu’occupe le clergé diocésain, il 
n’est pas téméraire d’appeler 
ce* agapes la clôture de l’intro­
nisation.”

A son “état-major”, le clergé 
du diocèse, avec lequel c’était 
son premier contact officiel ou 
général, il a dit: “Nous vous ai­
mons et nous comptons sur vous. 
Je serai le généralissime, mais 
c’est vous qui livrerez les batail­
les et remporterez les victoires.”

On remarquait & la table 
d’honneur autour du nouvel évê­
que, LL, EE. NN. SS- Maurice 
Roy, archevêque de Québec; 
Alexandre Vachon, archevêque 
d’Ottawa; Georges Courchesne, 
archevêque de Rimouski; Nor 
bert Robichaud, archevêque de 
Moncton; Georges Melançon, 
évêque de Chicoutimi; Philippe 
Desranleau. évêque de Sherbroo­
ke; Louis Rhéaume, évêque de 
Timmins; Albini Lafortune, évê­
que de Nicolet; Albini Leblanc, 
évêque de Gaspé; Anastase For 
get, évêque de St-Jean d’Ibervil 
le; Henri Routhier, O.M.I., évê­
que coadjuteur de Grouard; Lio­
nel Scheffer, O.M.I., vicaire apos 
tolique au Labrador; Ambroise 
Leblanc, O.F.M., ancien préfet 
apostolique d’Urawa, au Japon

Le banquet a été servi hier mi­
di à l’issue de la messe pontifi­
cale célébrée à la cathédrale par 
Mgr Pelletier.

L'assurance-chômage 
aux Trois-Rivières

Le« Trois-Rivières, 23. (D.N. 
C.) — A cause de l’élimination 
qui se fait régulièrement, le mon­
tant payé en assurance-chômage 
par le bureau des Trois-Rivières 
va sans cesse dimjj&uant. Au 
cours du mois d’août dernier ce 
bureau a payé laisomme de 117,-
608.42 à 532 personnes (268 
hommes et 264 femmes) à com­
parer avec une somme de $22.-
819.43 payée à 596 personnes 
(313 hommes et 283 femmes) 
pendant le mois précédent.

Depuis le début de l’année fis­
cale, c’est-à-dire depuis le pre­

mier avril dernier, le montant 
payé par le bureau d’assurance- 
chômage n’a été que de $155,- 
305.54 à comparer avec $336,- 
141.19 pendant la même période 
de l’année dernière.

Depuis l’ouverture du bureau'P'T
bureau local a payi une somme 
de $1.831,941.50.

Au bureau local, en guise de 
commentaire, on explique que la 
diminution est la résultante de 
l’élimination régulière des pen­
sionnés de l’Etat, les uns parce 
qu’ils ont épuisé leurs presta­
tions et n’ont plus droit à aucune 
assistance, le* autres parce qu’ils 
sont éliminées pour avoir refuse 
du travail.
-£--------------------------------—

Anciens du collège 
commercial 

de Saint-Jérôme

Le 28 septembre prochain 
aura lieu la réunion annuelle de 
tous les anciens élèves du Col­
lège commercial de Saint-Jérô. 
me.

II y aura messe à dix heures 
dans la chapelle du collège.

A 11 heures, grande réunion 
pour l’élection du nouveau pré­
sident et des membres du con­
seil d’administration sortant de 
charge.

Séance du comité de 
l'Instruction publique

Québec, 23. (D.N.CJ — Un 
très important service du comité 

catholique du Conseil de l’ins­
truction publique sera tenu au 
parlement le 25 septembre, sous 
la présidence de M. J.-P. Labar- 
re. L’ordre du jour est particu­
lièrement chargé. Un grand nom­
bre de rapports seront présentés. 
Menaionnons: Rapport de la 
Commission de l’enseignement 
ménager, rapports du Bureau des 
examinateurs des aspirants à la 
charge d’inspecteur d’écoles, 
rapports concernant les examens 
officiels dans les écoles primai­
res, rapport du comité de régie 
des écoles normales de garçons 
rapport du comité de régie des 
scolasticats-écoles normales de 
religieuses, rapport du comité de 
régie des écoles ménagères, rap 
port concernant les examens 
communs dans les écôles norma­
les de filles, rapport concernant 
les cours de vacances.
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Aidez
l’hôpital Ste-Justine 

à sauver, 
à guérir 

les enfants 
de chez nous

-•—

Si l’auxiliaire 
ne frappe pas 
à votre porte, 
adressez votre 
souscription à 

6055, rue St-Denis 
Montréal
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La Mveur invariable de "Hiram Walker’» Royal Scot 

Reserve Highland Whisky” est le résultat d’un 
mélange particulier qui s'opère à Walkerville, Ontario, 
d’un Whisky au malt provenant de L’Ecosse

avec un whisky au malt produit en Canada.
Noua sommes convaincus que vous aimerez ie 

Royal Scot Reserve Highland Whisky et que vous 
l'offrirez avec un certain esprit d’orgueil.

Vous êtes cordialement invité à essayer 
ce remarquable Highland Whisky afin que

vous puissiez concevoir pourquoi nous 
disons que le Royal Scot possède un# 

"Saveur qui se Préserve.”

/
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M. l'abbé Leduc 
fêté au cercle 

Saint-Stanislas
L’ancien aumônier du cercle 

paroissial de Saint-Stanislas, M. 
l’abbé J.-H. Leduc, a été ces 
jours derniers, le héros d’une 
fête intime organisée à l’occa­
sion de sa permutation au poste 
de professeur d’apologétique et 
de philosophie aux écoles supé­
rieures de Verdun.

M. l’abbé Leduc avait été au­
mônier du cercle Saint-Stanislas 
depuis 1941.

La fête a eu lieu dans la salle 
même du cercle, avenue Lau- 
rier et elle était rehaussée par 
la présence du curé de Saint- 
Stanislas, M. le chanoine Arthur 
Deschênes, entouré de ses vi­
caires, MM- les abés Léo Vail- 
lancourt, J.-E- DeGrandpré, J. 
Bissonnette, R, Simard et D.-l). 
Décarie, qui succède à M. Tabbé 
Leduc.

Les organisateurs, MM. B. Pet 
Hquin et P.-S. Meunier, s’étaient 
assurés le concours de plusieurs 
artistes, dont MM. H. Cloutier, E. 
Lachance et son fils Guy, G. 
Therien et M. Lalancette.

A la fin de la soirée, les mem­
bres du cercle présentèrent une 
bourse en cadeau au jubilaire.

Congrès de sécurité 
à Lachute

Des représentants de. l’Associa- 
tion du Québec pour la préven­
tion des accidents du travail ren­
contreront les employeurs et les 
ouvriers de Lachute cette semai­
ne, pour étudier le nombre et la 
gravité des accidents survenus 
dans leurs industries l’an der­
nier et prendre les moyens d’évi­
ter de tels accidents à l’avenir.

L’Association du Québec tien­
dra alors son congrès régional 
annuel de sécurité industrielle, 
jeudi et vendredi, les 25 et 26 
septembre.

Comme d’habitude, ce congrès 
comprendra deux séances prin­
cipales: l'une pour les em­
ployeurs, les contremaîtres, les 
ouvriers spécialisés, etc., des 
industries et établissements de 
Lachute et du district, et l’autre 
pour les ouvriers à l'emploi de 
ces firmes.

La première, celle des em­
ployeurs, contremaîtres, etc., 
aura lieu jeudi, le 25 septembre, 
à 6 h. 30, au club de golf de La. 
chute. La seconde, qui consiste 
en un ralliement ne sécurité 
pour les ouvriers sera tenue ven­
dredi. le 26 septembre, à 8 h. p. 
m., A l'auditorium de Lachute.

Des prix de présence seront 
distribués au ralliement des ou­
vriers pendant qu'on montrera 
de* films sur la sécurité indus­
trielle à cette même réunion. De 
courtes causeries sur le même 
sujet sont également au nrogrum- 
nie.

Connaissez mieux le Québec ♦.,

Photo Canadian Gngraphical JournalLa fabrkation du /romagt

Connainaz-voua le Québec? Savez-vous, par 
exemple, que notre province fabrique et 
exporte plue de fromage que toute autre 
province du Canada? Certains types sont 
des adaptations locales de iroraages d’origine 
européenne, mais beaucoup d’autres sont 
essentiellement du Québec. Ils sont tous de 
plus en plus recherchés dans le monde entier. 

Développant sagement ses ressources agricoles afin d’exploiter 
ce marché considérable, le gouvernement 
laitière provinciale de St-Hyacinthe. Le 
monastère des Bénédictins, à St-Benoii-du- 
Lac, produit un excellent type de Roquefort.
Des industries indépendantes fabriquent un 
Camembert populaire. “Oka” est apprécié 
des gourmets de partout. Les types Cheddar,
Brie, Gruyère et Neuchâtel seront bientôt

produits dans te Québec. Durant la guerre, le Québec a expédié 
des centaines de millions de livres de fromage outre-mer et 
notre province fait encore aujourd'hui sa large part pour l'ali­
mentation des Européens. Nous avons ici une preuve de plus 
du rôle important que notre province a joué non seulement dans 
le progrès du Canada, mais aussi sur la scène mondi

VOICI VOTRE QUÉBEC

Population, 3,500,000; commerce de détail 
annuel, $818,671,000; valeur brute des 
produits, $2,333,303,012; superficie, 523,860 
milles carrés; de toutes les provinces, Québec 
est la première en énergie hydroélectrique, 
textiles, bois, papier-journal, chaussure, 
tabac transformé, amiante et aluminium.
En vérité, notre pays est une terre promise.

SOYEZ FIERS DU QUlfeEC, C’EST 
UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

BREWING COMPANY LIMITED
T
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CAMH DESROCHES 
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A mon avis...
Lm Dodgers de Brooklyn sont les nouveaux champions de la 

Mgue Nationale de baseball. La question du championnat du cir­
cuit Ford Frick fut définitivement réglée hier lorsque les Cardi­
naux de Saint-Louis furent défaits par les Cubs de Chicago dans 
la partie disputée hier soir, à Saint-Louis, et les joueurs de Burt 
Shotton, qui étaient inactifs, manifestèrent leur joie lorsque la 
nouvelle de l’échec des Cards fut annoncée à la radio.

Les Dodgers de Rickey ont actuellement une avance de sept 
parties et demie sur les Cardinaux, anciens champions du monde, 
et ils pourront maintenant prendre les choses à leur aise en atten­
dant d’affronter les Yankees de Larry MacPhail dans la classique 
de la fin de saison qui débutera le 30 de ce mois.

La course au championnat cette saison fut très contestée et 
à venir jusqu’à une semaine le résultat final était problématique 
car les Cardinaux d’Eddie Dyer se montraient menaçants tandis 
que les Bums de Flaybush semblaient être incapables de gagner la 
partie qui leur assurât le titre. La lutte a quelque peu ressem­
blé à celle de l’an dernier quoique moins contestée car en 1946 les 
clubs Brooklyn et Saint-Louis durent détailler pour décider de la 
première place et les Cardinaux s’assurèrent la palme. Comme on 
le sait les champions de la Nationale engagèrent la lutte aux Red 
Sox de Boston et ces derniers, quoique favoris, furent vaincus dans 
la Série Mondiale.

Les Dodgers ont bien mérité le 
championnat cette saison car ce 
club s’est révélé très agressif, 
très rapide et malgré le handi­
cap de perdre son pilote au dé­
but de la saison car le départ 
de Léo Durocher, comme gérant 
d’équipe alors que celui-ci fut 
suspendu par le commissaire 
Happy Chandler, pour la pério­
de d’une année, a sûrement nui 
aux chances du Brooklyn, tem­
porairement du moins, car les 
joueurs durent tomber sous la 
direction d’un homme qui n’a­
vait vu les Dodgers à l’oeuvre et 
Shotton dut se mettre à la tête 
de cette équipe juste au moment 
ou la saison débutait. Les chan­
ces du Brooklyn paraissaient 
alors presque nulles car en plus 
d’être privés des services de Léo 
Durocher, qui avait recruté l’é­
quipe et qui avait sa propre 
stratégie, les Dodgers perdirent 
également Chuck Dressen, l’hom­
me qui a le don de découvrir les 
signaux de tous ses adversaires, 
et de Red Corriden, un autre 
instructeur dont la réputation 
était bien connue, et les parti­
sans du club, n’espéraient plus 
voir leurs favoris gagner la lutte.
Les supporteurs du Brooklyn 
n’abandonnèrent pas leurs porte- 
couleurs, bien au contraire, ils 
encouragèrent davantage les vé­
térans et les recrues qui por­
taient l’uniforme des Dodgers et 
qui bataillèrent courageusement 
d’abord sous la direction de Cly­
de Sukeforth puis ensuite sous 
le nouveau gérant Shotton.

Shotton fut toute une révéla­
tion. Ce vétéran qui n’avait pas 
dirigé un club majeur depuis 14 
ans et qui était inconnu de la 
plupart de ceux qui assistent aux 
joutes au parc Ebbetts, n’inspi­
rait pas confiance aux fervents 
du sport national américain.
Mais une fois de plus. Branch 
Rickey a démontré qu’il savait 
sortir d’embarras et qu’il con. 
naissait bien son affaire, puisque 
Shotton a réussi là où Durocher 
aurait peut-être failli à la tâche.

Rickey a sûrement pris de 
gros risques celte année. En 
plus de se départir des services 
de Kirbe Higbe et de quatre au­
tres joueurs qu’il vendit aux Pi­
rates de Pittsburgh, le boss des 
Dodgers décida de faire jouer 
régulièrement Jackie Robinson 
au premier but et il accepta éga. 
lement Jorgensen, autrefois du 
Montréal, comme joueur régulier 
du 3e but. Nombreux étaient les 
amateurs qui ne se gênaient pas 
pour critiquer le magnat qui 
avait tant fait pour les Cardi­
naux de St-Louis avant de se 
porter acquéreur des intérêts de 
MacPhail dans le Brooklyn, mais 
Branch se souciait peu des cri. 
tiques et aujourd’hui tous les 
amateurs doivent reconnaître 
que le patron avait raison, qu’il 
avait vu juste tout comme les 
amis du Brooklyn doivent recon­
naître que Shotton a toutes les 
qualités nécessaires pour piloter 
une équipe des ligues majeures.

Le succès des Dodgers revient 
à l'équijpe en entier et non à un 
joueur en particulier. Dixie. Wal­
ker, Pete Reiser, Eddie Stanky,
Pee Wee Reese, Carl Furillo.
Branca, Lombardi, Gregg. Behr- 
man, Hatten, King, Barney. Ed. 
wards, ont tous contribué au 
succès des nouveaux champions 
et il sera sûrement intéressant 
de les voir à l’oeuvre contre les 
Yankees de Bucky Harris.

Nous ne prétendons pas que 
les Dodgers auront facilement 
raison des champions de la li­
gue Américaine dans la série 
mondiale, mais nous croyons 
que les protégés de Burt Shotton 
ont des chances de remporter 
ou tout au moins forcer leurs ri­
vaux à la limite. Les Dodgers 
sont beaucoup plus rapides que 
les New-Yorkais, et leurs lan­
ceurs sont aussi redoutables que 
ceux de Larry MacPhail, et pre­
nant cela en considération nous 
croyons que les Nationaux pour­
ront être proclamés les nou- 
veaux champions de 1947.

X.-E. NARBONNE

Les Cardinaux battus et les Dodgers champions

Ces jours derniers, les diri­
geants de la ligue de nockev in. 
tercollégiale se réunissaient au 
collège Ste-Marie en vue de dis­
cuter des activités prochaines de 
ce populaire circuit déjà vieux 
de deux ans et qui entreprend 
sa troisième année. Les six col­
lèges qui composaient ce circuit 
l’an dernier ont décidé d’en fai­
re partie à nouveau. Ce sont les 
collèges Laval, Mont-St-Louis, 
Sainte-Marie, Brébeuf Notre- 
Dame et Saint-Laurent,

Au cours de la soirée on dé­
cida de choisir un nouveau pré- 
sident actif pour remplacer le 
P. Brouillé, S.J., qui se voit for­
cé de résigner ses fonctions à 
cause de ses trop nombreuses 
occupations. Les dirigeants ont 
arrêté leur choix sur un homme 
qui remplira à merveille cette 
fonction délicate; il s'agit de M. 
Camil Desroches, le populaire 
assistant de M- Selke au Foru:".. 
M. Desroches est l’homme tout 
trouvé pour assurer le bon fonc­
tionnement d’un circuit tel que 
la ligue intercollégiale. C’est un 
grand ami des jeunes qui con­
naît bien le monde étudiant et 
ui saura régler à la satisfaction 
e tous les petits problèmes qui 

pourraient surgir au cours de 
la prochaine saison. Nos félici­
tations au nouveau président de 
l'intercollégiale. Cette nomina­
tion signifie qu’une fois de plus 
son savoir faire et sa compétence 
sont reconnus. _____

HERMAN N’OFFRE 
AUCUNE EXCUSE

Pittsburgh, 23. — Trois co. 
propriétaires des Pirates de 
Pittsburgh de la Ligue nationale 
se réuniront aujourd’hui pour 
décider si le gérant Billy Her­
man est à blâmer pour la piètre 
tenue affichée par cette équipe 
cefte saison. La position de Her­
man n’offre rien de certain pour 
l’an prochain. Si les coproprié­
taires des Pirates constatent que 
la lamentable tenue du club est 
due à la mauvaise stratégie de 
Herman, ce dernier sera congé­
dié.

Billy Herman ne cherche au- 
cun alibi. Interrogé au sujet de 
la tenue de son club Herman a 
tout simplement deciaré qu’il 
avait fourni tout ce qu’il pou­
vait avec le matériel qu’il possé­
dait. L’opinion des supporteurs 
des Pirates est générale. Ils 
croient en effet que les faibles 
lanceurs et le pauvre personnel 
de receveurs ont été la cause 
de la lamentable tenue du Pitts­
burgh.

Les plus importants actionnai­
res dans l’organisation des Pi­
rates sont le président Frank 
McKinney et John Galbreath, de 
Columbus, Ohio. Le troisième 
actionnaire qui se joindra aux 
deux autres à l’assemblée d’au, 
jourd’hui est Thomas Johnson, 
de Pittsburgh. McKinney a dé­
claré que le quatrième actionnai­
re, Bing Crosby, ne sera pas pré. 
sent, mais qu’on votera en son 
nom. \Au début de la saison, les 
Pirates se sont montrés mena­
çants et les foules ont témoigné 
leur appui en se rendant en 
grand nombre aux joutes. Mais, 
depuis quelques semaines, la 
pauvre tenue de l’équipe a nui 
aux assistances.

UNE DEFAITE 
QUI PROFITE 

AU BROOKLYN
Les Dodgers étaient inactifs 

hier mais ils ont tout de même 
décroché le championnat de la 
Ligue Nationale de baseball et 
cela grâce à la édfaite subie par 
les Cardinaux de Saint-Louis à 
la joute disputée hier soir à St- 
Louis aux mains des Cubs de 
Chicago par le résultat de 6-3.

Dans la première partie du 
programme double qui eut lieu 
au Parc Sportsman, les joueurs 
d’Eddie Dyer ont eu raison de 
leurs rivaux par 4 à 2 mais les 
Cubs prirent leur revanche dans 
la deuxième et la défaite des 
Cards scellait le sort du cham­
pionnat de la Ligue Nationale.

Par suite de cette défaite hier 
les Cardinaux demeurent llh 
parties derrière les Dodgers de 
Brooklyn, soit un déficit qu’ils 
ne peuvent plus combler d’ici la 
fin de la saison régulière, di­
manche prochain.

Les Cardinaux avaient prolon­
gé leurs espoirs de conserver le 
titre en triomphant des Cubs à 
la 1ère parti, hier, par 4 à 2, 
grâce à la brillante tenue du lan­
ceur Harry Brecheen qui limita 
les joueurs de Charley Grimm à 
7 coups sûrs seulement en plus 
de faire compter un des 4 points 
de son club à l’aide d'un simple 
opportun.

Ce fut une histoire différente 
à la 2ème partie, alors que les 
Cubs tombèrent à bras raccour­
cis sur les balles des lanceurs 
des Cardinaux pour un total de 
14 coups sûrs, tandis que Paul 
Erickson et Johnny Schmitz li- 
jnitaient les joueurs de Dyer à 9 
coups sûrs espacés.

Les Cubs prirent l’avance à la 
1ère manche, alors qu’ils comp­
tèrent 2 points aux dépens de M. 
Dickson grâce au circuit de la 
recrue Cliff Aberson. Le simple 
opportun de Ray Mack à la 5e a 
également été fatal aux Cardi­
naux.

Grâce à Hank Edwards, les 
Indiens de Cleveland ont réussi 
à partager les honneurs d’un 
programme double avec les Ti­
gers de Détroit. Les Tigers ont 
gagné la 1èr® joute par 6-4 mais 
ont perdu la seconde par 7-6. Le 
lanceur Art Koutteman fut cré­
dité de la victoire pour les Ti­
gers, tandis que Hank Edwards 
fut le héros du Cleveland à la 2e 
partie avec 2 coups de circuit.
CHICAGO ab. pts c.s. r.
I). Johnson, 3b. .4 0 0 2
Waitkus, 1b. . . 4 1
Aberson, c.g. ..41 
Pafko, c.c. ... 4 0
Scheffing, r.. . . 4 0
Nicholson, c.d.. . 4 0
Mack, 2b.................... 3 0
Sturgeon, a.c. ..30
Hamner, 1.............3 0

2
2
1
1
0
0
0
1

Totaux 33 2 T, 24 13
SAINT-LOUIS ab. pts c.s. r. a 
Schoendienst, 3b. 2 1 0 0 3
Jones, 2b.............  5 0 0 1 2,
Musial, 1b...............3 0 1 12 0
Slaughter, c.g.. . 2 0 0 0 0
Northey, c.d. .. 3 0 0 4 0
Diering, c.d. ..0 0 0 0 0
Moore, c.c. ...31020 
Marion, a.c. ... 3 1 1 1 2
Rice, r. ..... 3 0 0 6 1
Garagiola, r.. . . 0 0 0 1 0
Brecheen, !.. .. 3 0 3 0 3
aKurowski ...0 0 0 0 0
bCross.................. 0 1 0 0 0

Totaux . . 27 4 5 27 11 
aFrappa pour iee à la 8e. 
bCourut pour Kurowski à la 8e.

Chic ai 
Saint
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000000101-

00100003x-

Deux victoires
pour le St-Jeon

Les meilleurs frappeurs 
des ligues majeures

Ab t'.s Pc
Walker, Phllies ..
Williams, R. Sox .
McCoskey, A’s ...
Wright, White S. .
Cavaretta, Cubs ..
Kiner, Pirates ...

Points produits.

514 186 362 
501 171 .341 
512 169 .330 
383 125 .327 
147 141 .315 
541 170 .314 
— Ligue na­

tionale: Mize, Giants, 135. — Li­
gue américaine: Williams, Red 
Sox, 103.

Sommaire — Erreur, Mack. 
Points produits par Musial, Paf- 
ko 2, Brecheen 2. Coups de 2- 
buts: Marion, Musial, Waitkus, 
Aberson, Pafko. But volé: Scho­
endienst. Sacrifice: Schoendi­
enst. Doubles-jeux: D. Johnson à 
Mack à Waitkus, Rice à Musial. 
Laissés sur les buts: Saint-Louis 
10. Chicago 4. Buts sur balles: 
Hamner 10. Retirés au bâton par 
Hamner 1, Brecheen 6. —Balle 
mal lancée: Hamner.

DEUXIEME PARTIE
CHICAGO Ab P. Cs. R. A.
D. Johnson. 3b .. 5 1 1 0 1
Waitkus, 1b .... 5 1 3 11 0
Aberson, c.g. ... 3 2 1 0 0
Pafko, c.c...............1 0 1 1 0
Cavaretta, c.g- ..401 20
Nicholson, c.d., .41330 
McCullough, r. .. 4 1 1 6 0
Mack, 2b ...........  5 0 2 3 4
Sturgeon, a.c. ... 3 1113
Erickson, 1........... 1 0 0 0 0
Scmitz, 1............. 4 0 0 0 1

AM. 2141
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Grâce à la belle tenue des lan­
ceurs Lefty Blumette et Jean- 
Pierre Roy, les Braves de St- 
Jcan ont remporté deux victoi­
res en fin de semaine pour éga­
liser les chanrcs avec les Saints 
de St-Hyacinthe dans la série 
semi-finale des Eliminatoires de 
la ligue de baseball Provinciale. 
Samedi, à St-Jcan, les Bravos, 
gérés par Osrar Major, l’ont em­
porté par 8 à 1, puis, hier, ils 
ont vaincu les Maskoutains au 
compte de 5 à 0. Lefty Blumette 
a été solide au monticule same­
di en limitant ses rivaux à neuf 
coups sûrs espacés.

Les Saints ont évité le blan­
chissage dans la dernière man­
che. Hier, Jean-Pierre Roy, qui 
avait triomphé deux fois par 
blanchissage la fin de semaine 
précédante, a limité les Saints à 
une demi-douzaine de coups 
sûrs pour ajouter un troisième 
blanchissage h son actif. Le vain- 
queiyr de cette série rencontrera 
en finale les Cubs de Rrummond- 
ville, qui ont surpris, en élimi­
nant le club Grand-B.
St-Jean 001 031 000—5 8 1 
St-Hyacinthe000 000 000—0 6 5

Totaux 39 6 14 27 9

HARRY WALKER 
EST ASSURE DE 
LA lEREJLACE

Les Cardinaux de St-Louis au. 
raient probablement conservé le 
championnat de la ligue Nationa­
le cette saison s’ils n’avaient pas 
échangé le voltigeur Harry Wal­
ker aux Phillies de -Philadelphie 
au début de la saison. En effet, 
les dernières statistiques compi­
lées aux quartiers généraux du 
circuit Ford Frick révèlent que 
la tenue au bâton de Harry Wal­
ker aurait été d’une aide préci­
euse aux champions du monde. 
Walker, frère de Dixie des Dod­
gers de Brooklyn, mène actuelle­
ment les frappeurs de la ligue 
Nationale avec une forte moyen- 
nede .362 au bâton, soit un total 
de 47 points supérieur à la moy­
enne de son plus proche rival, 
Ralph Kiner, des Pirates de Pitts­
burgh. Même si Walker ne frap­
pe aucun coup sûr dans les au­
tres parties à disputer d’ici la 
fin de la saison et que Kiner co­
gne au moins deux coups sûrs 
par partie, le voltigeur des Phil­
lies va remporter le championnat 
des frappeurs de U ligue.

Kiner avec une moyenne de 
.315 vient en seconde position, 
suivi de Augie Galan, Cincinnati, 
.314; Phil Cavaretta, Chicago, 
.313; Pete Reiser, Brooklyn, .312; 
Bob Elliott, Boston, .311 et Tom­
my Holmes, Boston, .310. Walker 
Cooper, des Giants de New-York, 
Whitey Kurowski, des Cardinaux 
de St-Louis et Dixie Walker, des 
Dodgers de Brooklyn, figurent 
également parmi les frappeurs 
de .300 et plus.

Quatre artilleurs dans la ligue 
ont remporté 20 victoires et, plus 
depuis le début de la saison. 11 
s’agit en effet de Johnny Sain et 
Warren Spahn des Braves de 
Boston qui ont chacun 20 triom­
phes à leur actif; Larry Jansen, 
des Giants de New-York, avec 
un record de 20 victoires et 5 
défaites et Eweü Blackwell des 
Reds de Cincinnati qui a triom­
phé 22 fois et encaissé 8 revers.

Johnny Mize, redoutable co 
gneur des Giants de New-York, 
est également en évidence. En ef­
fet, dans le domaine des circuits, 
il partage la première place avec 
Ralph Kiner des Pirates de Pitts­
burgh. Tous deux ont cogné 50 
circuits depuis le début de la 
saison. Mize mène dans les 
points produits avec 137 et dans 
les points comptés avec 132. 
Harry Walker et Tommy Hol­
mes ont réussi le plus de coups 
sûrs, 186, et Walker a cogné le 
plus de triples, 16. Eddie Miller 
des Reds de Cincinnati a frappé 
le plus de doubles, 16, tandis 
que Jackie Robinson, des Dod­
gers de Brooklyn, a effectué 27 
larcins pour détenir la première 
position dans ce domaine.

UN COMBAT 
QUI SUSCITE 

DE L’INTERET
Les amateurs de la lutte à 

Montréal auront l’occasion de 
voir en action deux lutteurs lo­
caux, demain soir, au Forum, 
alors que sera présentée la pro­
chaine séance de lutte du pro­
moteur Eddie Quinn. Ces deux 
lutteurs de la métropole cana­
dienne sont Al Tucker et Hank 
Parde qui en viendront aux pri­
ses dans l’une des rencontres 
préliminaires qui précéderont la 
rencontre finale entre le ré­
puté Yvon Robert et le géant 
Shy High Lee. De retour de New- 
York, Je matchmaker Eddie 
Quinn croit que Tucker et Parde 
se livreront un® lutte acharnée 
qui tiendra constamment l’assis, 
lance en haleine.

Toutefois, la rencontre entre 
Yvon Robert et Sky High Lee est 
celle qui suscite le plus d’intérêt 
au programme. Que fera Robert 
contre Lee, colosse qui pèse 
exactement 290 livres? C’est de­
main soir qu’on saura alors si 
Robert peut vaincre Lee. Adve- 
nant qu’il soit vainqueur, Robert 
deviendra alors un candidat sé­
rieux pour le titre poids lourd 
mondial que détient le fameux 
Lou Thesz, de St-Louis.

Frank Taylorj un lutteur de 
la Côte du Pacifique, est en rou­
te pour Montréal où il doit af­
fronter “Strangler” Bob Wagner, 
vainqueur aux dépens de Frank 
Valois la semaine dernière. Clif 
Olsen, un lutteur suédois du Min­
nesota fera sa première présence 
locale demain soir également 
alors qu'il se mesurera contre 
l’athlète de Boston, le vilain 
George Linnehan.

LES EQUIPES 
SONT TOUTES A 

L’ENTRAINEMENT
Tous les clubs de la ligue de 

hockey Nationale sont déjà à 
l’entraînement et les gérants des 
six équipes du circuit espèrent 
pouvoir faire le choix de leurs 
joueurs réguliers d’ici une di­
zaine de jours et dans tous les 
camps la plus grande confiance 
règne.

Le Canadien a tenu sa pre­
mière pratique au Forum, hier, 
et le pilote Diek Irvin n’a que 
l’embarras du choix car très 
nombreux et très prometteurs 
sont les joueurs qui se sont rap­
portés à la direction du Bleu 
Blanc Rouge.

Hier aussi avait lieu la prati­
que initiale des Leafs de Toron­
to, à St. Catherines, Ont., et seul 
Gus Mortson manquait à l’appel. 
Tous les autres porte-couleurs 
des Torontois, qui ont gagné la 
coupe Stanley, l’an dernier, 
étaient au poste et ils sont bien 
déterminés à s’assurer le cham­
pionnat de 1947-48 et de conser­
ver le fameux trophée, emblème 
du championnat mondial du 
sport national canadien.

Le* Leafs ont annoncé qu’ils 
avaient mi* sous contrat Les 
Costello, un ailier des collégiens 
de St. Michael depuis les trois 
dernières saisons. Vraisemblable­
ment, Costello sera envoyé aux 
Hornets de Pittsburgh de la li­
gue Américaine. Bill “Wild” Ezi- 
nicki, qui nie la rumeur à l’effet 
qu’il abandonnerait le hockey 
pour devenir pro au golf, a pra­
tiqué, hier. Ezinicki a repris son 
poste sur la même ligne que l’an 
dernier avec le vétéran Sylvanus

ST-LOUIS Ab. P. Cs. R. A.
Schoendienst, 2b. 5 $ 1 0 2

2 5 3Joncs, 2b ..........  5
Musial, 1b 
Slaughter, c.g. 
Northey, c-c.
Rice, r.............
Moore, c.c. .. 
Marion, a.c. ,.. 
Garagiola, r. . 
Medwick. c.d- 
Dickson, 1. ... 
aKurowski, 1.
Pollet. 1...........
Staley, 1. .
b Wilbert, .. .„ 
Burkhart, 1. „„

Roy et Thomas; Anderson, 
Shapiro et Symnncyk.
St-Hyacinthe000 000 000—1 9 2 
St-Jean 2220 020 130-10 8 1

lek

4
5 
2 
3 
3 
3 
0 
3 
0 
1 
1 
1 
1 
0

5
6 
1 
0 
4
3
4 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
1

Totaux 37 3 9 27 14
-Frappa pour Dickson à la 2e. 
-Frappa pour Staley à la 8c.

Chicago
St-Louis

210020010—6
002001000—3

Erreurs: Jones 2. Musial. Mack. 
Points produits par Aberson 2, 
Waitkus. Slaughter, Northey. 
Mack 2. Jones. Cavaretta. Deux- 
buts: Sturgeon, Northey, Med. 
wick, Nicholson. Trôis-buts: 
Slaughter. Circuit: Aberson. Sa­
crifices: Pafko. Sturgeon, Don 
oie jeu, Marion, Jones et Musial 
Schoendienst, Jones et Musiai 
Laissés sur les buts: Chicago 12, 
St-Louis 12. Buts sur bâties. Dic- 

i i „ | kson 1, Erickson 5, Stalev 1. Pol-
ih* Blu m e Menet1 Thnm « SymarI- leItt ^ Lanceur gagnant: Schmitz 
k, Blumette et Thomas. j Lanceur perdant: Dickson,

Autre remise
dans la série

La sixième partie de la série 
finale de la ligue Internationale 
qui devait être disputée, hier 
soir, à Syracuse, entre les Chiefs 
de Jewel Ens et les Bisons de 
Buffalo, a été remise à cause 
de la pluie. C’est la troisième 
fois depuis le début de la série 
qu’une partie est remise A cause 
de la température inclèmentc. 
Cette sixième joute sera jouée 
ce soir au terrain MacArthur. Le 
Syracuse mène actuellement par 
trois victoires à deux dans cette 
série finale de 4 de 7.

AUTRES JOUTES
Cleveland . . . 2Û0020000—4 9 0 
Détroit . . . 40000002x—6 9 0 

Get tel, Gromek et Heaan- Houtteman et Swift. C* ’ 
2ème. partie:

Cleveland .. . 002100604—7 13 3 
Détroit . . . 010010040—6 11 1 

Ernbree, KUcman. Feller et Me­
gan; Overmire, Trucks et Wa­
gner. Swift.
St-Louis . . . 300000010—4 9 0 
Chicago . . . 000000000—2 4 1 

Zoldak et Early; Gillespie. 
Harris! et Tresh.
, 2ème partie:
St-Louis . . . 000000000—0 8 1 
Chicago . . . 00001030x 4 13 1
Di&r 'iMois;

Apps et Harry AVatson.
Deux jeunes gardiens de buts, 

Howie Harvey, de Montréal, et 
frère de Doug du Royal senior, 
ainsi que Cync Huck, se rappor­
teront également aux Leafs pour 
assister le vétéran Turk Broda 
dans les filets des Torontois. 
L’an dernier, Harvey fut l’étoile 
du club St. Michael, champion 
de ]a ligue Junior “A” de l’On- 
ta/ip», tandis que Cyril Huck s’est 
révélé une étoile avec les junior 
de Notre-Dame de Wilcox, Sask.

Trois joueurs des Black Hawks 
de Chicago viennent de déclarer 
que les Leafs de Toronto seront 
le club à battre cette saison. Il 
s’agit de Adam Brown, Johnny 
Mariucci et Red Hamill,

Hamill, capitaine de l’équljk, 
dit que les Leafs pourront comp­
ter sur l’expérience et la jeu­
nesse, mais “on peut dire que 
notre équipé alignera encore des 
joueurs plus jeunes que l’an der. 
mer , a dit Hamill.

Les Red Wings de Détroit joue- 
ront la première partie d’une 
sene de cinq avec les Barons 
de Cleveland ce soir. Cette joute 
sera disputée à Winnipeg. Les 
Heel Wings aligneront encore les 
Conacher. Quackenhush, Howe, 
Stewart, Couture, McFadden, Mil­
ler Jessiman et McNabb.

Sauf les frères Bentley, Max et 
Doug. et George Gee, tous les ré­
guliers des Black Hawkes de 
Chicago de l’hiver dernier, figu­
raient, ici, hier, à l’ouverture de 
ja période d’entraînement des 
joueurs de Johnny Gottselig. 
Quelque 20 joueurs amateurs 
qui sont au nombre des 71 jou­
eurs à l’entraînement, demeure­
ront sous la surveillance de Gott­
selig durant encore quelques 
jours. Il se peut que d’ici une di­
zaine de jours, plusieurs joueurs 
amateurs deviennent amateurs 
et soient envoyés à des clubs- 
fermes.

Alfie Pike, vétéran ailier des 
Rangers de New-York de la li­
gue de hockey Nationale, a an­
noncé hier, dans une lettre 
adressée au pilote des New-Yor- 
kais, Frank Boucher, qu'il se 
retirait du hockey professionnel. 
Pike, qui était attendu au camp 
d entraînement des Rangers, se 
lancera en affaires à Winnipeg. 
Pike s’est aligné pour la 1ère 
fois avec les Rangers il y a huit 
ans, après avoir gradué des Ro­
vers de New-York,

Il s'alignait avec les Rangers 
lorsque ces derniers remportè- 
rent la coupe Stanley en 1939- 
40. Durant trois saisons, il fit 
partie du corps d’aviation royal 
canadien.

* Howie Morenz Jr, fils de l’an­
cien fameux joueur des Cana­
diens, qui atteindra l’âge de 21 
ans au mois de février prochain, 
sera mis à l’essai par les Bisons 
de Buffalo et, s’il affiche une 
belle tenue, il sera engagé par 
cette équipe-

Howie Morenz a été blessé à 
un genou lors- de la première 
joute St. Michael-Canadien l’an 
dernier et s’il est rétabli, il pos­
sédera de belles chances de faire 
le saut avec les Bisons. Morenz a 
dit que cela ne lui faisait rien 
d’être cédé aux Bisons, pourvu 
que l’on continue à lui reserver 
le chandail portant le No 7 chez 
les Canadiens. Morenz dit qu’il 
se sent très bien. Dans certains 
milieux, on avait cru qu’il s’ali­
gnerait avec le Royal Senior.

Nick Damore gardien de buts 
vétéran des Rockets de Phila­
delphie de la Ligue américaine, 
a annoncé aujourd'hui «a re­
traite volontaire à cause des 
douleurs d’une vieille blessure 
dans le dos.

Damore avait été choisi par 
les rédacteurs de sport comme 
le meilleur cerbère de la saison 
1945-46.

LA SEANCE DUT
ETRE REMISE

LA PREMIERE 
PRATIQUE DU 

CLUB CANADIEN
(Par Pierre Laporte)

Les Canadiens sont là..-! Ils 
étaient là en effet, hier matin, au 
Forum. Quatorze des joueurs qui 
ont conduit le club au cham­
pionnat l’an dernier ont parti, 
cipé à la pratique d’hier. Dick 
Irvin, arrivé quelques heures 
plus tôt de Régina, surveillait.

Une chose a frappé l’instruc­
teur: la condition exceptionnel­
lement bonne de la plupart des 
joueurs. Irvin a été si enchanté 
de la chose qu’il a permis à tout 
le monde, non seulement de pa­
tiner, mais de prendre bâtons et 
rondelle pour une véritable pra­
tique, qui a duré une heure et 
dix minutes.

Durnan, trois fois vainqueur 
du trophée Vézina, était là, mais 
il s’est contenté de patiner. Il a 
subi une opération dans un ge­
nou il y a quelque temps et sa 
plaie le fait encore souffrir. Il 
ne pourra vraisemblablement re. 
prendre sa place dans les filets 
avant cinq ou «lx jours.

A l’arrière garde on a retrouvé 
avec plaisir Bouchard, Reardon 
et Léger. Harmon était égale­
ment en uniforme. Reardon, on 
devrait s’y attendre, a été le pre­
mier sur U glace... et le premier 
blessé! Patinant, après seule­
ment cinq minutes de jeu, avec 
sa fougue bien connue, il a été 
frappé accidentellement par un 
hockey et s’est infligé une légère 
entaille à la lèvre. Rien de grave 
toutefois. Le dynamique Rear­
don, le “char d’assaut” en a 
d’ailleurs vu bien d’autres!

Bouchard a également été 
blessé au-dessus de l’oeil. Un 
simple diachylon a réparé les 
dommages et le gros apiculteur 
n’a même pas quitté la glace,

La surprise la plus agréable 
de la matinée a toutefois été la 
grande condition d’Elmer Lach 
qui, comme on le sait, a été griè- 
vement blessé en pleine saison 
l’an dernier. Elmer, qui a joué 
au golf tout l’été est bronzé com­
me une Peau-Rouge, il est mus­
clé comme jamais et son rende­
ment sur la glace a été plus crue 
satisfaisant pour une premiere 
pratique. Il nous a, dès le pre­
mier jour, rappelé ces célèbres 
attaques, dont seul il a le secret, 
qui le conduisaient invariable, 
ment jusqu’à la défense adverse- 
Lach, personne ne peut en dou­
ter, reprendra son titre de meil­
leur centre du hockey profes­
sionnel.

Maurice Richard (vous avez 
déjà entendu ce nom-là!) était 
là lui aussi. Il a joué au baseball 
et au golf au cours de la belle 
saison. C’est dire que tous ses 
muscles sont parfaitement “hui­
lés” et qu’il n’a eu qu’à sauter 
sur la glace pour se retrouver 
parfaitement chez lui. 
NOUVEAUX VENUS

Du Royal senior, on avait in­
vité les joueurs suivants à prati­
quer avec les Canadiens: Doug- 
Harvey, Gerry Plamondon, Tod 
Campeau, Floyd Curry, Jacques 
Locas et “Rip” Riopelle. De tous, 
c’est Locas qui a le plus impres­
sionné et l’on parle déjà tie lui 
comme candidat très probable 
pour le club de Dick Irvin.
IRVIN... LE SPHYNX

En entrant dans la chambre 
des joueurs, après la pratique, 
le premier personnage que nous 
avons vu c’est Dick Irvin. Il 
était assis .exactement au même 
endroit que lors de la dernière 
partie de détail à Montreal l’an 
dernier. Il était exactement dans 
la même position... et c’était 
presque à croire qu’il n’âvait 
pas bronché de là depuis le mois 
d’avril! Même mutisme, ou à peu 
près. Un mot à Lach, un sourire 
rapide après une saillie de 
Chamberlain. Ce fut tout. Parti 
pour Régina taciturne. Irvin 
nous en revient taciturne! Mais 
il n’en est pas moins paré des 
laurier,, de trois championnats 
consécutifs.

Que vaudra le Canadien la 
saison prochaine? Il est trop tôt 
pour le dire. On se rend compte 
en haut lieu qu’il faut des chan­
gements, “du sang nouveau”, 
comme l’on dit. Cela est bon si­
gne. 11 faudra toutefois éviter 
que l’on sacrifie trop à l’amite 
ou aux services passés. Certains 
joueurs méritent toute la sympa­
thie du public... mais ils ne 
sont peut-être plus de calibre à 
conduire le club au champion­
nat. Il ne faudra pas l’oublier.
LES ASPIRANTS

Les aspirants professionnels 
sont nombreux. Pour ne pas en­
combrer inutilement la place, on 
les fait pratiquer en deux grou­
pes, les seniors à 2 heures et les 
juniors à 4 heures.

Tous les joueurs du Royal, 
ceux qui ne pratiquent pas avec 
le Canadien, se sont rapportés 
hier et ont eu leur première pra­
tique.

Les autres, on en compte plus 
de trente, ont patiné à 4 heures 
et ils pratiqueront tous les jours, 
jusqu’à ce qu’on leur dise de 
faire le saut avec le Royal ou le 
Canadien... ou de retourner 
chez eux. Il en est venu d‘un 
grand nombre de villes cana­
diennes.
TOILETTE NEUVE

Pendant la vacance, le Forum 
a fait "toilette neuve". Les bancs, 
par sections, ont été peinturés 
de couleurs attrayantes. En plus

TED WILLIAMS 
EST EN TETE 
DES FRAPPEURS

Ted Williams, solide cogneur 
du Boston, a frappé 16 coups 
sûrs au cours de la semaine der­
nière pour élever sa moyenne au 
bâton à .342, s’assurant appa­
remment son troisième cham­
pionnat de la ligue Américaine.

Williams entre dans la derniè­
re semaine de la campagne avec 
une marge de 14 points sur son 
plus proche rival, Barney Mc- 
Cosky, du Philadelphie, dont la 
moyenne est de .328.

Williams, qui a remporté le 
championnat ainsi que celui des 
coups de circuit en 1941 et 1942, 
avait une chance de remporter 
son troisième championnat pour 
les 4 buts avec 30, mais il est 
suivi de près par Joe Gordon, du 
Cleveland, qui en a un seul de 
moins.

Troisième chez les frappeurs, 
y compris les parties de diman­
che, se trouve Johnny Pesky, du 
Red Sox, avec .326.

Taffy Wright, du Chicago, est 
tombé de la 2ème à la 4e posi­
tion avec .322. Les autres meil­
leurs frappeurs sont Dale Mit­
chell, du Cleveland, .321; Geor­
ge Kell, du Détroit, .319; Joe Di- 
Maggio, New-Yorl^ .318; Lou 
Boudreau, Cleveland, .310; Luke 
Appling, de Chicago, .308, et S. 
Mele, de Boston, .306.

En tout, Williams mène dans 
4 départements. Les 11 points 
qu’il a fait compter élèvent son 
total à 107 dans cette importan­
te division tandis qu’il continue 
rie mener pour les points pro­
duits avec 121.

Pesky continue de dominer 
pour les coups sûrs frappés avec 
202 et les autres leaders qui 
n’ont pas changé sont Boudreau 
avec 45 doubles; Mickey Ver- 
non, du Washington, avec 12 tri­
ples, et Bob Dillinger, du Saint- 
Louis, avec 33 buts volés.

Frank Shea, des Yankees, a le 
meilleur pourcentage chez ’.esj 
lanceurs avec .722, consistant en | 
13 victoires contre 5 défaites, 
tandis que Bob Feller, du Cleve­
land, a réussi 10 autres retraits 
au marbre pour élever son total 
à 189.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

LIGUE NATIONALE 
Brooklyn .. ..
St-Louis .. ..
Boston.............
New-York .. ..

LA PROCHAINE 
SEANCE AURA LIEU 

VENDREDI SOIR
Prévoyant une température in­

clémente pour les prochains 
jours, le promoteur Sylvie Sam- 
son a décidé hier, de remettre à 
vendredi soir prochain au stade 
Samson le programme de lutte 
qu’il devait présenter ce soir. 
Mais les mêmes rencontres se­
ront à l’affiche du Samson ven­
dredi. Dans la rencontre finale 
du programme, deux éternels ri­
vaux se rencontreront. II s’agit 
en effet de Tiger Delisle et de 
Sam Chuck qui en viendront aux 
prises.

Cette rencontre n’est pas sans 
aucun intérêt, puisque le vain, 
queur deviendra automatique­
ment l’aspirant no 1 aux titres 
de champion mondial et provin­
cial poids moyen que détient ac­
tuellement le vilain lutteur de la 
vieille capitale. Paul Néron. De­
lisle compte sur son agressivité 
pour triompher. mais Sara 
Chuck a confiance que sa vaste 
expérience dans le domaine de 
la lutte le conduira au chara» 
pionnat mondial de sa catégorie.

La semi-finale au programme 
sera un combat par équipe de t 
de 3 à finir, alors que lea redou­
tables Dufresne, Henri et Emile, 
affronteront Joe White et Marcel 
Ouimet. Dans les autres combats 
au programme, Jacques Larose 
fera face à Fernand Clermont} 
Kid Martin rencontrera Jean La- 
treille et Henri Lévesque se me­
surera contre Jean-Louis Cou­
ture.

Où ils jouent aujourd'hui
Ligue Nationale ^

New.York à Brooklyn.
Chicago à Cincinnati.
St-Louis à Pittsburgh.

Ligue Américaine 
Détroit à Chicago.
Cleveland à St-Louis. 
Washington à New-York. 

Association américaine 
Coupe du gouverneur (finale) 
Louisville à Milwaukee.

Chicago .. . 
Pittsburgh .. 
Philadelphie

LIGUE 
New-York ..

Cleveland . . 
Philadelphie 
Chicago .. . 
Washington . 
St-Louis .. .

91 57 .615
83 64 .565
83 68 .553
78 69 .531
72 69 .511
67 82 .450
61 88 .409
60 89 ,403
[GAINE
94 55 .631
80 69 .537
80 69 .539
78 70 .527
75 73 .507
68 81 .456
62 86 .419
57 91 .385

Cartes professionnelles
BREVETS DTNVENTIOM

Cartes professionnelles
MEDECIN

A cause de la mauvaise tempé- r® Flair®. à ,’oeil' ce,a facilitera
rature, le programme de lutte 
qui devait être présenté hier soir 
au stade Exchange a été remis. 
Le promoteur Ray Lamontagne 
a toutefois ajouté qu'une autre 
séance de lutte sera tenue cet 
endroit jeudi soir prochain. 
Pour la circonstance, sent ren­
contres, dont deux finales, sont 
au programme.

Voici les autres rencontres au 
programme: Jean Pusie vs Ai 
TurKer; Eddie Auger vs Bob 
Langevin; Ovila Asselin vs Jac­
ques Trudeau; Don Kildred vs

l'orientation des amateurs, qui 
n auront qu’a se diriger vers la 
seciion de la couleur de leur
billet.

C'est une heureuse initiative, 
qui fait du Forum presque l'égal 
•du “Garden" de Toronto, “le 
plus bel amphithéâtre de la li­
gue’’.
, La glace est déjà en parfaite 
condition, grâce aux nouvelles 
machineries installées pendant
l’été.

L'organisation matérielle étant 
au point, U ne reste donc plus

Arthur Legrand, et AI McCoy vscju’à bâtir un solide club Cana'
Jean-Louis Renaud. icn, digne des saisons passées.

Electricité médlc*l* Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.8.e 

De la Faculté de Médecine de Farts
Maladies génitales endocriniennes 
urinaire», digestives, circulatoires

FRontenac SZ52 SIS Sherbrooke est

'ALBERT FOURNIER
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Brevets d’invention
MARQUESS de COMMET,CI 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Rohic. J.-Alfred Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Catherlne.
MONTREAL

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptai)les agréés

Edmond Caron B A., L.9.C.. C.A 
Henri Caron. B.A.. L.LJ,., L.S.O., C.A 

Barthéleml Massn, L.8.C.. C.A
59, rut St-Jacgues 

HArbour ZS3S MONTREAL

AVOCATS

Anatole Vanter, c.r.. Guy Vanter. e.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
TéL HArbour ZS41

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

Maur Chartré. C.A Maur Samson, C.A. 
A-E Beauvais, C.A J.-P Gauthier. C.A. 
Léon Côté, C.A, Gér. Marceau. C.A. 
Luc.-P Bélalr C.A Lionel Roussin. C.A. 
dicques Angers. C.A Dollard Hunt. C.A 
Albert Gameau, C.A Ravm. Fortier, C.A. 
Jean Lacroix, C.A. Guy Bernard. C.A. 
Percy Auger, C.A. H. Bourgouln. C.A. 
Roger Roy. C.A.
Montréal Québec Rouyn

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. «544

J.-A. MESSIER, o.p.
OPTOMETRISTE 

Spécialité : Examen de la vue — 
Alustement de verres de contact 

PH A NEUF Si MESSIER 
1787 Saint-Denis - Montréal

Examen des yeux 
Réparation de lunetterie 
Service postal

Léo-Paul Trottiar, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

IS5S est, et. Mt-Rnyal • FR 1(51

ASSURANCE

Horace Labrecque
COURTIER EN ASSURANCES

Nous invitons les communautés re- 
Uglsuses à te prévaloir de nos ser­

vices particuliers
441 S t-Fraacols-Xavier Montréal

TéL MArquette Z3U-ZM4

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants 
R. GAGNON. C.A. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

Hurt-ubise & Richard
comptables agréés 

Léon-A. HURTUBI8E. CJL 
Gérard HURTUBISE. CJL. 
Maurice RICHARD C.A. 
Georges-R. MARTIN, C.A 
Marcel BISSON. C.A 

(0 St-.lacques, Montréal I
Téléphones : HA. 95(2 - HA. «739

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables oqrMe

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, GA. 
FERNAND RHEAULT. C.À.

159 0., ru« Craig, MA. 1339
(epificb des ’Tramways)

VIAU & ROBIN
Comptables Agréés

C.A. 
CA.

LUCIEN-D. VIAU 
H. LIONEL ROBIN.

492S, ar. Verdun. VERDUN 
YO. 0641

ASSURANCES

/
tarife

<f Assurance surit Vue

Saubrgarbe
MONTREAL
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Un avion-robot
franchit l’océan

L'envolée s'est effectuée sans toucher à un seul 
contrôle pendant le vol ou l'atterrissage

Londres, 23 (A.P.) — Le co. 
lonel James Gillespie et un équi­
page de 11 aviateurs et observa­
teurs sont arrivés à bord d’un 
avion-robot de l’armée des Etats- 
Unis, après avoir complété une 
envolée de 2,400 milles à tra­
vers l’Atlantique “sans toucher 
à un seul contrôle pendant le vol 
ou l’atterrissage.’' Un “cerveau 
mécanique’’ s’est chargé de tout. 
“Nous n’avons que poussé un 
bouton dans l’avion à Stephen, 
ville, Terre-Neuve, pour décol­
ler et atterrir ici à Brize Mor­
ton”, base de la Royal Air Force 
dans l’Oxfordshire”, a déclaré 
Gillespie dans une.entrevue.

“Le cerveau a fait tout le tra­
vail”. Au-dessus de Brize Nor­
ton, le cerveau a fait descendre

le train d’atterrissage et les ai­
lettes pour permettre à l’appa­
reil d’effectuer un magnifique 
atterrissage.

Aucune main n’a touché aux 
contrôles au cours de l’envolée 
qui a débuté à 6 h. 15 p.m., heu­
re avancée de l’est, lundi, pour 
se terminer aujourd’hui à 6 h. 
20 a.m.

Le colonel a rapporté que le 
cerveau avait capté, à quelque 
100 milles au large du littoral 
de l’Irlande, une fréquence ra­
diophonique qui l’a guidé dans 
son parfait atterrissage.

L’avion demeura en Grande- 
Bretagne pendant deux semaines 
environ, pour permettre aux au­
torités britanniques de le visiter.

M. Léo De Longchamp, 
décédé

M. Léo De Longchamp, ex-se­
crétaire-archiviste du Service de 
santé de Montréal, est décédé, 
à l’âge de 65 ans. Pionnier 
de la paroisse St-Marc et ancien 
marguillier, il participa pendant 
de longues années aux oeuvres 
paroissiales-

Il laisse sa femme (Alice 
DaousO, deux fils, le R.P. Ubald 
De Longchamp, O.M.T., curé de 
Ste-Famille, Ottawa; Ernest, gé­
rant de succursale à la Banque 
provinciale du Canada et secré­
taire général de la Société du

bon parler français; une fille, 
Rolande, professeur de musique; 
une belle-fille, Mme Ernest De 
Longchamp (Georgette Char- 
bonneau); deux petits-enfants, 
André et Christiane De Long- 
champ; son frère Elzébert. ses 
soeurs, Marie-Rose (Mme Tan- 
crède Allard, Cécile (Mme Jo­
seph Champagne) ; ses beaux- 
frères, MM. Tancrède Allard et 
Joseph Champagne; sa belle- 
soeur, Mme Elzébert De Long- 
champ; son beau-frère, M. Jo- 

: seph Dubrûle ainsi oue plusieurs 
neveux et nièces.

Les funérailles ont eu lieu 
ce matin, à 8 heures, en l’église 
St-Marc. Inhumation à St-Lin,
P.Q.

CONFERENCE POUR LE 
REARMEMENT MORAL

Mackinac Island, Michigan. 23. 
(C.P.) — Le R. P. Félix Beau- 
chemin, O.F.M., supérieur du 
monastère des Franciscains, à 
Montréal, a déclaré à l’assem­
blée nord-américaine pour le ré­
armement moral qu’il approuvait 
entièrement les principes prati­
qués par les membres de cette 
association.

Les orateurs qui se firent en­
tendre à cette assemblée, ve­
naient de Montréal, Vancouver, 
Philadelphie, Toronto et Québec.

“Il est réellement consolant, a 
dit le R. P. Beauchemin, que 
“nous travaillions pour le même 
but et que nous ayons la même 
fin en vue”.

Le R. P. Jean Laramée, S.J., 
en charge du bureau des rela­
tions matrimoniales, dans l’ar- 
chidiocèse de Montréal, a décla­
ré qu’il mettrait “sur pieds”, les 
idées discutées au cours de l’as­
semblée.

“Nous catholiques, et spéciale­
ment les prêtres catholiques, a-t- 
il ajouté, nous nous devons de 
partager nos efforts.”

Parmi les autres orateurs, on 
mentionne M. Gratien Gélinas, 
artiste montréalais réputé; Mme 
Arthur Price, de Québec; le pro­
fesseur Léo Chatel, de l’Institut 
pédagogique de l’Université de 
Montréal, et MM. L. Ferguson et 
Edouard Piédalue, de Montréal.

M. Adhémar Raynault 
au Club Richelieu

On annonce que M. Adhémar 
Raynault prononcera une cause­
rie au prochain déjeuner hebdo­
madaire du Club ftichelieu-Mont- 
réal. Ce déjeuner aura lieu jeudi 
à midi et demi, à l’hôtel Queen’s.

M. Raynault traitera du sujet 
suivant: “Le sens de la vigilance 
chez l’élite”. Il sera présenté à 
l’auditoire par Me Albert May- 
rand et -emercié par M. Fran­
çois Auclair.

REUNION MENSUELLE 
DE L’A.PJ.

L’Association professionnelle 
des industriels, régionale de 
Montréal, tiendra sa réunion 
mensuelle ce soir, à 8 heures pré­
cises au salon 129 de l’hôtel 
Windsor.

La conférence sera présentée 
par le R. P. Emile Bouvier. S.J., 
aviseur morale de l’Association, 
sous le titre "L’Eglise et les rela­
tions ouvrières. M. J.-A. Cimon, 
de la Maison Cimon Ltée, prési­
dent de la Régionale de Mont­
réal, présidera l’assemblée et le 
forum qui suivra la conférence.

Elections à la Société 
Saint-Jean-Baptiste 

de Viauville
Voici les résultats des élec­

tions de la section St-Clément 
de Viauville, de la Société St- 
Jean-Baptiste, qui ont eu lieu en 
fin de semaine. La liste des nou­
veaux officiers supérieurs et di­
recteurs se compose comme 
suit: président, Albert Garand; 
vice-président, Sauveqr Fer- 
land; trésorier, Napoléon Belair; 
secrétaire, Jacques Ferland; di­
recteurs, Urgel Belair, Gérard 
Lavallée, Valère Vachon, Amédée 
Chouinard; aumônier, M. l’abbé 
J.-A. Ouimet.

Au Club Saint-Laurent- 
Kiwanis

Le prochain déjeuner-cause­
rie du club Saint-Laurent Ki- 
wanis de Montréal lac., aura 
lieu mercredi, le 24 septembre 
1947, à midi et trente, en la salle 
de l’hôtel Ritz Carlton.

L’assemblée sera dédiée à la 
“journée des pommes”.

«

220,000 ÉCOLIERS
de la RÉGION DE MONTRÉAL

Soyez Prudents.—Un accident est vite arrivé et VOUS en serez 

peut-être la victime.
Durant les quatre dernières années, plus de 5,000 jeunes Mont­

réalais ont été tués ou blessés dans la région métropolitaine dans des 
accidents de rue de toutes sortes.

Avez-vous déjà pensé combien de ces accidents auraient pu être 
fixités?—Etudiez le questionnaire suivant.—Votre vie est en 

danger si vous ne pouvez pas répondre “OUI” à toutes ces questions.

' Obéissez-vous toujours aux signaux de la circulation? i ,

Arrêtez-vous et regardez-vous toujours des deux côtés 
avant de traverser une rue? . . , . , . Æ ,, , □

Traversez-vous toujours les rues aux intersections? . , Q

OUI NON

□ □

es
Etes-vous prudents lorsque vous traversez la rue? , «

Savez-vous que vous ne devriez pas traverser une rue entre 
deux véhicules arrêtés? ..... ;* • • • »

□ 
□

Faites-vous toujours attention lorsque vous quittez une 
zone de sûreté?.................................................................. ? C3

Attendez-vous toujours qu’un véhicule soit complètement 
arrêté avant d’y monter ou d’en descendre? . . , f

Signalez-vous toujours du trottoir, lorsque vous voulez 
arrêter un véhicule?...............................................................

Réalisez-vous qu’il est dangereux de passer la tête ou un 
bras au dehors d’une fenêtre d’un véhicule? ....

Surveillez-vous toujours le pavé pour voir s’il est glissant 
lorsque vous montez ou descendez d’un véhicule? . , .

□

□
□

□
Savez-vous que vous risquez votre vie quand vous jouez 
dans la rue?.............................................................................. □

Savez-vous qu’un véhicule pourrait vous frapper lorsque 
vous courez après une balle dans la rue?........................

Savez-vous qu’il est très dangereux de se suspendre à un 
véhicule en mouvement?........................ ......

Evitez-vous toujours de faire des zigzags et de tourner 
sans avertir lorsque vous allez à bicyclette?........................

□

□
□

□
□
□

□

□

□

a

□

□

□

□

□

□
Faites toujours attention lorsque vous êtes dans la ruel

Une imprudence peut amener votre mort ou des

souffrances pour toute votre vie

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTRÉAL
M7.A

L'Ecole Supérieure d’Hôtellerie
va-t-elle disparaître ?

L'Ecole supérieure d’Hôtellcrie va-t-elle disparaître 7
Elle fonctionne à Saint-Paul-l’Ermite depuis le 18 février 1946. 

Le gouvernement fédéral l’avait équipée comme service aux vété­
rans. et collaborait à sa gestion avec les ministères provinciaux de 
la Jeunesse et de Ylndustrie et du Commerce. Elle est la seule du 
genre, et remportait jusqu’ici un succès remarquable.

Comme la plupart des anciens combattants réintègrent la vie 
civile, le fédéral a fini son rôle.

L’Ecole sera supprimée si l’Etat provincial et les industries 
intéressées n’interviennent rapidement. 11 semblerait même que 
le partage des dépouilles soit déjà commencé. Une oeuvre qui mé­
rite par ailleurs la plus grande sympathie, Boscoville, recevrait ces 
jours-ci “le mobilier de l’ancienne école d’hôtellerie de Saint-Paul- 
l’Ermite de même que la literie et la vaisselle pour une cinquantaine 
de personnes.’*

On se demande en plusieurs milieux pourquoi il faudrait sup­
primer une école, aux fins d’en installer une autre, celle-ci fût-elle 
encore plus nécessaire. La province est certainement capable 
d’équiper Boscoville sans fermer Saint-Paul-l'Ermite.

Dans sa dernière livraison, la revue Relations rappelle que, à la 
fois industrie et profession, rhôtellerie “doit être beaucoup plus 
qu’un groupement de détaillants de boissons fortes ou faibles”. 
Les meilleurs hôteliers reoennaissênt qu’un apprentissage est né­
cessaire, surtout dans une province où le tourisme est important, 
et semble destiné à des développements inouïs.

Relations concluait: “C’est au gouvernement provincial qu’il 
appartient désormais et normalement de continuer l’heureuse ini­
tiative [de Saint-Paul-l’Ermite] et d’en faire une institution per­
manente”. Il semble que l’intervention provinciale devrait avoir 
lieu sur-le-champ, sans quoi l’Ecole va disparaître et tout sera à 
recommencer.

Réunion d'anciens
de Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 23 (D.N.C.) 
— Les élèves du cours 1929-37 
du séminaire de Saint-Hyacin­
the, tenaient ces jours derniers 
leur premier conventum de clas­
se à l’Abna Mater, sous la pré­
sidence de M le Dr Louis-Aimé 
Couillard, de Sorel, Au cours de 
la réunion, de nouvelles élec­
tions assurèrent la présidence à 
M. le Dr Yves Pothier, de Saint- 
Hyacinthe. Les autres membres 
du conseil de direction, nouvel­
lement désignés, sont M. l’abbé 
Joseph Roche, de Tracadie, N~ 
B., et M. l’abbé Antoine Beau- 
champ, professeur au séminaire 
de Saint-Hyacinthe.

Les confrères présents étaient, 
outre ceux déjà nommés, MM. 
les abbés Gérald Beauregard, de 
Sorel, Jean-Paul Desparts, vi­
caire au Précieux-Sang de La 
Providence, Jean Fréchette, du 
séminaire, Wilfrid Laliberté, vi­
caire à Farnham, Louis-Denis 
Lavoie, vicaire à McMasterville, 
Auguste Lincourt, du séminaire, 
Paul Ménard, vicaire au Christ- 
Roi, Saint-Hyacinthe, Jean-Char­
les Milîette, du séminaire, Emile 
Pelletier, vicaire à Farnham, 
Georges-Omer Saint-Onge, curé 
à Troy, N.-Y., les RR. PP. Geor­
ges Beauregard. O.M.I., Cap de 
fa Madeleine, Sébastien Lecom­
te, O.S.B., Saint-Benoît du Lac, 
Jean-Paul Saint-Laurent, As- 
somptionniste. Worcester, Mass., 
Guy Poirier. SS.S, Montréal, R. 
F. Jean Cournoyer, Sain­
te-Agathe des Monts, M. l’abbé 
Jacques Desparts, P.M.E., Pont- 
Viau, MM. les Drs Paul-R. Bois- 
vert, Drummondville, Marcel 
Desmarais Saint-Antoine sur Ri­
chelieu, Jean Roy, Montréal, 
Hervé Bazinet, Montréal; Don 
José de Nobili. consul de Pana­
ma, professeur à l’Université de 
Montréal, Bernard Raiotte, 
pharmacien, Montreal, Paul- 
Henri Roy, pharmacien. Mont- 
réal, Georges Allard, comptable 
licencié, Montréal, Jean-Paul 
Beaudrv, cultivateur, Saint-Marc 
sur Richelieu. Jean-Maurice Bre­
ton, Sorel. Martial Morin, culti­
vateur, Saint-Simon, André Pa­
ré, agronome, Joliette, Marcel 
Raymond, instituteur au Témis- 
camingue, Laurent Sylvestre, 
commerçant, Saint-Hyacinthe, 
Paul Theriault Montréal Jean- 
Marie VoghelT McMasterville, 
jean-Paul Beaudry. Saint-Pie.

Tous les anciens professeurs 
de la classe faisaient partie déjà 
fête. En l’absence de M. le cha­
noine Philippe Auger, supérieur 
du séminaire. Mgr Arthur Vézi- 
na. P.D., vice-supérieur, assuma 
les responsabilités de président 
d’honneur.

Programme des cours 
sur l'annonce et la vente

Cette saison-ci, le Junior Ad­
vertising & Sales Club de Mont­
réal. section du marché français, 
présentera une série de plusieurs 
cours sur le marché canadien 
français.

Des spécialités dans le monde 
de la vente et de la réclame 
donneront ces cours dont voici 
les cinq premiers: “Le marche 
canadien français”, M. Victor 
Soucisse. “Où habitent-ils?” M. 
Charles Saurlol. “Le pouvoir d a. 
chat de la province”. M. Paul 
Haynes- “Les médium d’annonce 
au Canada français”, M. Herman 
Diehl. “L’adaptation et les pro­
grammes”, M. Yves Bourassa. 
"L’annonce, radio et cinéma’. 
M. Paul L’Anglais-

Les cours sont donnés tous les 
lundis soir au Montreal High 
School, rue University à 8 heu­
res. Le premier cours, celui de 
M. Victor Sourisse, sera donné 
le lundi, 29 septembre.

On peut s’inscrire aux bureaux 
du club, hôtel Mont-Royal, PL. 
7777.

Assemblée des proprios 
de l'est

La ligue des propriétaires de 
l’est et des contribuables de 
Montréal Inc-, tiendra une aran* 
de assemblée générale, mercredi 
le 24 septembre 1947. à 8 h., à la 
salle de la Nativité. 2055 St-Ger- 
main.. L’habitation salubre est la 
première nécessité pour la sécu­
rité sociale. I.es droits du pro.
Priétaire d’occuper sa maison.

aut-H construire un palais des 
fêtes pour les touristes? Confé­
rencier: M. l’architecte Beaulieu, 
lauréat de Paris. Sujet: Une vue 
d’ensemble «ur les besoins d’ur­
banisme de la métropole. Il v 
aura un prix de présence.

Surplus prévu
a Ottawa

Il atteindrait les $500,000,000

Ottawa, 23 (C.P.) — Les sta­
tistiques du trésor fédéral, pour 
les premiers cinq mois de la pré­
sente année fiscale, indiquent 
que le ministre des finances, M. 
Abbott. complétera probable­
ment l’année avec un surplus 
aussi élevé, sinon plus, oue le 
surplus de $352,000,(KM) réalisé 
pour 1946-47. L’année fiscale 
prend fin le 31 mars 1948.

Pendant que les porte-parole 
du ministère des finances prédi­
sent avec réserve ie résultat final 
de l’année, un d’eux a déclaré 
hier, qu’à son avis, le surplus dé­
passera le surplus de $190,0(1(),- 
000 prévu par M. Abbott, dans 
son discours du budget, le 29 
avril dernier. Le porte-parole a 
ajouté qu’il sera inférieur à 
$500,000,000, bien que le surplus, 
pour les premiers cinq mois s’é­
lève à $443,699,258,

Dans les premiers cinq mois 
de l’année fiscale 1946-47, le sur­
plus ne s'élevait qu’à $151,600,- 
393. Le montant finalement at­
teint la somme de $352,000,000, 
comme résultat des $372,000,000 
reçus des ventes du surplus de 
matériel de guerre, ventes faites 
par la corporation des biens de 
guerre. Ces ventes sont, aujour­
d’hui. réduites à rien.

Congrès d'optométristes 
tenu à Granby

Les 12 et 13 octobre prochain, 
dans la Princesse des Cantons 
de l’Est, seront tenues les assi­
ses du deuxième congrès régio­
nal. 11 groupera plus de 250 op­
tométristes de la province ue 
Québec. Ce congrès est organi­
sé par les optométristes de Gran­
by.

Au mois de novembre dernier, 
le congrès des optométristes se 
tenait avec brio et succès à Qué­
bec. Les congressistes revinrent 
enchantés et avec la ferme ré­
solution de répéter ces assises à 
chaque année.

A la clôture du congrès de 
Québec, l’an dernier, il fut dé­
cidé que Granby aurait, en 1947, 
l’honneur de recevoir les opto- 
métrisles de la province-

La tenue de ce congrès fut 
rendue possible, grâce à l’appro­
bation et l’appui du Pureau des 
gouverneurs du Collège des op­
tométristes. et à l’apport finan­
cier de quelques laboratoires 
d’optique de la province.

Le programme comportera 
plusieurs conférences le matin, 
de même que l’après-midi. Le 
banquet du midi sera servi à 
l’hôtel Windsor et celui du soir 
à l’hôtel Granby.

l’inscription des congressistes 
commencera à neuf heures, di­
manche soir, le 12 octobre pour 
se continuer le lendemain matin, 
à neuf heures.

Le maire de Granby, M, P.-Ho- 
race Boivin, ouvre grandes les 
portes de la ville Princesse des 
Cantons de l’Est-

M. J.-Armand Gagnon, 
décédé

Nous avons le regret d’annon­
cer le décès de M. J.-Armand 
Gagnon survenu à sa demeure 
lundi matin.

Né à Montréal, le 4 mai 1892, 
M. Gagnon avait épousé Stella 
Mallette, le 5 juin 1918.

Professeur à la Commission 
scolaire catholique de Montréal, 
il enseignait à l’école St-Nicolas 
d’Ahuntsic depuis 29 ans.

Il laisse dans le deuil, outre 
son épouse, son fils Lue: ses fil­
les; Mme Gérard Bleau (Marthe). 
Soeur Marie Reine des Martvrs, 
S.S.A. (Suzanne), Mlles Glaire, 
Thérèse, Denise, Monique; son 
gendre, M. Gérard Bleau; ses 
soeurs: Mme Télesphore St-Ar- 
naud et Mme René Lemieux: 
son frère, M. Adrien Gagnon et 
de nombreux neveux et petits- 
neveux.

Le R. P. Jean St-Arnaud. S.J-, 
officiera aux funérailles qui au­
ront lieu en l’église St-Nicolas 
d’Ahuntsic mercredi le 24 cou­
rant

L’inhumation se fera au cime­
tière Notre-Dame des Neiges.

Prière de ne pas envoyer de 
fleurs.

Cours public de législa- 
’ tion commerciale

Me Alexandre Gérin-Laioic 
donnera, ce soir. 23 septembre 
1947, de 8 h. 30 à 10 h., son 3e 
cours de législation commercia. 
le. donné sous les auspices de la 
faculté de droit de l’Université 
de Montréal, dans la salle H502 
de l’édifice de l’université, 2900 
boni. Mont-Royal. L’entrée est li­
bre. 11 traitera les sujets sui­
vants: Différentes sortes d’obli­
gations. Preuve et extinction des 
obligations.

Retraite fermée
A la villa St-Martin. Abord-à- 

Plouffe. sous l’égide de l’A.P.C. 
V., une retraite fermée pour 
hommes d’affaires, voyageurs de 
commerce, agents d’assurances 
et employés de bureau, commen­
cera à 8 h. du soir, le jeudi. 25 
septembre pour Se terminer le 
dimanche après-midi, le 28 sep­
tembre.. Pour réserver une 
chambre, s’adresser à M. C..E. 
Lavigne, AT. 1600, ou à M. Ben 
Béland. CA. 4185.

Congrès de l'Association 
médicale franao- 

américaine

L'Association médicale franco, 
américaine tiendra son neuviè­
me congrès, mercredi le 24 sep­
tembre, à l’hôtel Somerset, à Bos­
ton. Le directeur général, le Dr 
Donatien Marion, représentant 
officiellement l’Association des 
médecins de langue française du 
Canada et M. Arthur Sarrazin se 
fera le porte-parole du Collège 
des pharmaciens de la province 
de Québec,

Comme conférenciers de mar­
que. le Dr Marcel Langlois, de 
Québec, traitera de “l’enfant 
sain” et le Dr Calixte Favreau. 
de Montréal, des “lésions de la 
hanche chez l’enfant”.

Plus de cent médecins de la 
Nouvelle-Angleterre répondront 
à l’appel du président, le Dr 
Eugène-W. Beauchamp, de Chi­
copee Falls et du secrétaire, le 
Dr Frédcric-E. Dupré, de Wor­
cester.

Le Thé de Qualité

ORANGE PEK0E
'SALADA 

délicieux

On y a ajouto 
du Sherry "74" Bright

"Vraiment.

TY*t

user**»»

Vous pouvez faire de la soupe un mets dont la 
saveur sera tout à fait exceptionnelle. Vous n’avez 
qu’à lui ajouter du sherry. Il lui donnera une odeur 
appétissante et une saveur incomparable de noix 
délicieuses]

Gomme vous ne devrez verser qu’un peu de vin dans 
la soupe, vous pourrez vous permettre d’acheter le 
meilleur sherry canadien qui soit, le fameux Sherry 
”74” Bright. Il coûte quelques cents de plus, mais 
son goût est incontestablement supérieur.
P .S. N oubliez pas qu’il est savoureux de déguster 
un verre de bon sherry tout en mangeant de la soupe.

SHERRY 
ti PORTO
CANADIENS

W

74
• •V . fekL?

V/d.
••• 2

O
u
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Visages des Nations Unies .... GUATEMALA

GUATEMALA
'J. J

OCEANO
ATLANTICO

IS ^
i%»HUEHUET^IANOO C0BA 

OUaZALTENANGO• GUATEMALA^.

PAC IF IC O DR. J.GARCIA GRANADOS

OUVERTS DE 9 h à 5 h. 30 TOUS LES JOURS — SAMEDI COMPRIS

>. ' - i 

:•
le Guatemala, centre de l'une dei plus ancien­
nes civilisations de notre continent, est aulour- 
d'hul l'un des six pays indépendants qui forment 
l'Amérique centrale et s'étendent entre le Mexi­
que et la Colombie. Les merveilles historiques 
de l’époque des Maya sont de nos jours à moitié 
enfouies dans le sol volcanique au centre de la 

République. Les résidants du Guatemala s'adonnent principalement à la cul­
ture du café, de la banane et du chiclé (ce dernier produit rert à la fabrication 
des qommes à mâcher). Le Guatemala possède des ports de mer sur l'Océan 
Pacifique et sur la mer des Caraïbes la ville de Guatemala est la capitale de 
la république. Celle-ci est représentée aux Nations Unis de manière perma- j 
nente par le Dr. Jorge Garcia Granados. Le drapeau du Guatemala est formé ) 
de deux parties verticales bleues qui encadrent une partie centrale blanche ‘ 

au milieu de laquelle se détachent les armoiries de la république.

Changement d’horaire
au Pacifique Canadien

Changement nécessité par le retour à l'heure 
normale de l'est

M. François Fortier, agent ré­
gional du service des voyageurs, [ 
au Pacifique Canadien, fournit j 
certains détails concernant le j 
nouvel horaire des Irains que i 
celle compagnie mettra en vi­
gueur, dimanche, le 28 septem­
bre.

Le nouvel horaire a été chan­
gé conformément avec le retour 
à l’heure normale de l’Est et 
concerne les trains qui circulent 
entre Montréal, Ottawa, Sher­
brooke, Saint-Jean, N.-B., les 
I.aurentides, ainsi que le service 
commun entre Montréal, Québec 
et Toronto.

Le “Frontenac”, qui circule 
entre Montréal et Québec, par­
tira dorénavant de la gare Wind­
sor à 9b. 45 de l’avant-midi, tan­
dis que les autres trains qui sel 
rendent à la vieille capitale lais­
seront la gare Windsor à 7h. 40 
a.m., tous les jours, et à Ih. 20 ; 
p.m. le samedi seulement. Le la­
pide du soir partira à 7b., ex­
cepté le samedi, et le train de

nuit à llh. 55 p.m. tous les jours. ! 
Un autre train se rendant à Que-! 
bec partira de la gare Viger à I 
4h. 45 p.m., tous les jours.

Les heures de départ des au­
tres trains qui partent de Mont­
réal seront comme suit, sur le 
nouvel horaire: pour Ottawa, 
départ de la gare Windsor à 8h. 
25 a.m. tous les jours; à 4h. p.m., 
excepté le dimanche; à 6h. 15 
p.m. le dimanche seulement; à ; 
8h. p.m. tous les jours; à 10b. 15 j 
p.m. tous les jours. Départ, de la 
gare Viger à 8h. 35 a.m. et A 5h. 
40 p.m. tous les jours ainsi qu’à j 
Ih. 10 p.m., le samedi seulement.;

Pour Sherbrooke, départ de la 
gare Windsor à 8h. 50 a.m. tous 
les jours; à Ih. 40 p.m. le sa­
medi seulement; à 3h. 15 p.m. 
excepté le samedi et à 7h. 40 ! 
p.m. tous les jours. Pour Toron- j 
to, départ de la gare Windsor à j 
9 h. 15 a.m. sauf le dimanche; à ! 
3h. 30 p.m. et à llh. p.m. tous' 
les jours.

chez DUPUIS
S'il est un temps de l'année où une telle offre est opportune c’est sûrement à la veille des neili 
froides, humides qui exigent de la laine pour conserver la chaleur nécessaire ... Il y e un de,

, . A vous, mesdames, de venir dès 9 heures demam

COUVRE-LITS 
DE COTON TISSÉ
Tellement Joli* sont cés eouvre-Uw que veut 
en voudra taire aussi de* draperies . . .

pareille occasion n'aurait pas été possible 
faire votre choix chez DUPUIS

U suffira dt prendre un couvre-lit de ht 
double et de le couper en deux . . .

MOTIF: roses sauvages blanches sur fond de 
couleur, soit bleu, vert, 
frais*. Ces nuances sont 
inaltérables su lavage, en­
viron M” * 1er ...

MEMES COUVRE-LITS 
choix de deux dessins

NAVAHOI — motif ganrê paysan fond c.èmst 
rayures bleu, rouge, vert. Environ

CHACUN i
MIXICAN — Texture genre Homespun ou 

psysen. Fond crér.-î, l*rg«s rayures irirées 
Su arc-en-ciel. Environ >6’’ :: !G3”. TT.#» 

CHACUN /

1

■-^8^ •" et*.-'- •

Montréalais en 
route vers Timmins
Ils ont visité hier les mines Inter­

national Nickel et Falconbridge 

Ltd à Sudbury

La vulgarisation 
eJ nécessaire

CHAUDES COUVERTURES
bordure ''of*-en-aèef" mx extrémités

Couvertarw bUecches avoe kf&t bordure »uk
nuances arc-on-«M à diaqua extrémité. Fmi 
loigné, surface brossée assurait le maximum 
de confort durant les nuits fraîche». Envi­
ron 72” x 84”. F«d* : environ 7 îba. ,.p S ccevtrhirei 14-1

CHACUNE

La Société de pédagogie doit 

prendre les moyens de faire 

connaître son oeuvre

Sudbury, 23 (C.P.) — Un grou­
pe de 14U hommes d’affaires, qui 
font un voyage d’une semaine 
dans les mines du nord de l'On­
tario et du nord-ouest du Qué­
bec, sont partis d’ici tiier soir 
à destination de Timmins, Ont. 
Hier, ils ont visité les usines de 
l’International Nickel Go. et de la 
Falconbridge Nickel Mines 1.1$.

Le groupe, qui voyage sous les 
auspices de la section des mines 
et des ressources naturelles du 
Montreal Board of Trade et de la 
Commission des mines de la 
Chambre de commerce de Mont­
réal, est arrivé ici de bonne heu­
re hier matin, après un voyage en 
train spécial de Montréal.

Les voyageurs ont été accueil­
lis.. par une descente de 30 
degrés dans la température. Il y 
a même eu légère chute de nei­
ge.

La majeure partie des Mont­
réalais, dont le maire de la mé­
tropole, M. Camillien Houde, ont 
passé l’avant-midi à surveiller 
les travaux de creusage à la 
Frood Mine, à ciel ouvert. Les 
autres sont descendus sous terre, 
à 2,800 pieds, pour examiner les 
corridors de la Falconbridge 
Mine.

Au cours de l’après-midi tout 
le monde s’est rendu à l’Interna­
tional Nickel. On a jm voir par 
quels procédés le nickel passe 
de l’état de minerai A celui de 
métal pur.

Le maire de Sudbury, M. W, S. 
Beaton, a souhaité la bienvenue 
aux hommes d’affaires montréa­
lais au cours d’un déjeuner pré­
sidé par M. John S. Proctor, 
président de la section des mines 
du Montreal Board of Trade.

Ont également prononcé de 
courtes allocutions: le maire 
Houde, M. F.-D. Richard, pré­
aident de la Chambre de com­
merce de Sudbury; M. F. J. Cun- 
ingham, président du Montreal 
Board of Trade; M. R. L. Beattie, 
vice-président et gérant général 
de l'International Nickel: M. IL 
J. Fraser, gérant général de la 
Falconbridge Mine, et M. Bernard 
Couvrette, ancien président de la 
Chambre de commerce de Mont­
réal.

La Société de pédagogie de 
Montréal a fêté dernièrement la j 
dixième anniversaire de sa fon- ! 
dation. Cet événement a élé fêté 
dans le travail et dans l’étude, au 
collège Mon-St-Louis.

Le R. F. Georges, F.E.C., | 
sous-directeur du Mont-Saint- 
Louis et professeur à l’Institut 
pédagogique St-Georges, a rap­
pelé à toutes les personnes pré­
sentes la nécessité de la vulga­
risation des sciences pédagogi­
ques au Canada; travaux de re­
cherches scientifiques; établis­
sement de relations scientifiques 
entre pédagogues canadiens et 
étrangers.

“Votre groupement, dit - il, 
n’est pas un cénacle, une élite 
fermée, un salon vénérable- C'est 
vraiment une école et s’il fut de 
bonne politique et presque de 
nécessité de vous former un ca­
pital, un actif pédagogique véri­
table avant de pousser la vul­
garisation, cette dernière exi. 
gence devient primordiale et fait 
appel à toutes vos énergies et 
à toutes vos possibilités d’or­
ganisation.”

Les élections
Au cours de la réunion pléniè­

re qui a suivi immédiatement la 
conférence, les membres ont 
Pr0<^ÿ ^ l’élection du conseil. 
Le r.R. F. Georges-Marie, pro­
vincial des Frères de l’Instruc­
tion, chrétienne. succède, à la 
présidence de la Société, à M. 
Paul L’Archevêque, qui devient 
directeur.

l

COUVERTURES <J« FINETTE
"MLCON”

à carrtawr. roMS, Rkus

Environ 
70" x 10"

. . LA PAfRI

(Ht H cM***Wti jmKWh m téféptimif*", t.r*.)

Couverture* épais*** en tinette à carreaux en rose ou 
bleu, qualité supérieure de la marqué Falcon.

Ménagères avisé** aoye* au rayon de» 9 h pour eett* 
qualm de couverture. — Le nombre est restreint.

COUVERTURES DE LAINE GRISE
Environ 60" x 80" •— la poire

Une qualité Justement populaire pour l'hiver à cause du contort assuré par 
ces chaudes couvertures de laine grise avec rayures bleues aux extrémités. 
Pour lit d'enfant eu pour 1* camp.

COUVERTURES "DUCHESS" importées
venant directement d'Angleterre

Belles couvertures de laine mérinos d'une qualité supérieure à surface 
douce au toucher. Teintes pastslles de bjeu, rose, Jaune, vert avec bor­
dure de sole cordée assortie. Environ 72" x 90" — chacune

VOYAGE

NEW-YORK
ir d’Action de Grâces

34.95 etc.
Départ 10 oct. p.m. retour 14 aun. 

(ATLANTIC CITY)
sutobus spècial (léger supplément) 
comprenant transport, hOtefs. visites 
voyage de noces organisé partout et 

en accord avec votre budget 
Informations et réservations

Àss'n Voyages Historiques
MM Ave du Psrc, Montréal 

Tél. : CA. 07BS
■..................................

Couvertures de voyage
100% pure laine 

Importation d'Angleterre
Cmq plaids : Buchanan, Fraser, Mackemie, Bress Stewart, üa 

Pour le voyage projeté tard pour l'automne . . pour le

7.95

Couvertures "Lammermoor"
blanchas à rayures bl*u*s 

L* poids 8 Ibs. Environ 72" x 90"
Grand-mère connaissait ces couvertures LAMMERMOOR et les 
appréciait ... A votre leur d en obtenir pour votre confort.
Texture laine écossaise tend blanc, extrémités à rayu- 17.95

Edredons perse fleurie
remplis de coton hygiénique

Un édredon sera suffisant peur couper l'air froid sur un lit la 
nuit, pour protéger les pieds et les Ïambes d une personne qui
lit dans un fauteuil. Environ 60" x 72". 4.19meron

confort dans l'auto tout Environ 58" x 6a 
Chacune

Chacun Qualité supérieure.res bleues. La pain»

Draps coton blanc
ton blanc 

à Jours.
Drapscolonial.Ouaaie

sans apprêt avec une extrémité our
Texture résistante. Environ 81" x 100", J

La paire

ues à l’école du meuble”, M.(iilles-Yvon Moreau. RAYMOND DlTl'lS O IG.IlDUPUIS — deuxième (Ste-Catherlne)

Voici tes autres membres du 
conseil: vice.président, la R.S. 
Jean-de-Jésus et de Marie; secré­
taire, M. Bertrand Paré; direc­
teurs, MM. J.-D, Ducharme, Paul 
L Archevêque, Mlle Cécile Rou. 
lean, tes RR. FF. Biaise Laurier, 
G.S.V., et Donation, F.I.C-, et la 
IL S. Marie-Claire-de-l’Eucharis- 
tje, des Soeurs de la Présentation 
de Marie.

LISTE DES TRAVAUX

Voici ta liste des travaux pré­
sentés au cours de la matinée:
| ‘De rutilisation des tests objec. 
tifs comme procédé d’enseigne­
ment”, Frère M -Uirégoire, F.E.C.; 
“La jeunesse”, Frère Biaise Lau­
rier. C.S.V.; “Une enquête sur le 
français des élèves du cours pri­
maire”, Mlle Cécile Rouleau; 
“L’histoire de cent quotients in­
tellectuels”, M, Roland Vinette; 
"L'accès à l’enseignement du se. 
cond degré”, M. Charles Bilo­
deau; “Recherches psychométri-


